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Il Mesdames, pr of itez des occasions que la maison vous 1

I 

off re pendant les mois de janvier et f évrier : I
H.e IO o/o sur les petits et grands rideaux . g
JLe IO o/o sur les toiles de fil pour draps de lits et tabliers de cuisine ; sur les toiles de B

coton, petite et grande largeur, pour draps, chemises, tabliers, sous-laille, ca- a
leçons, jupons, etc. - I

-— . |(
Le 1© o/o sur les bazins et satins à fleurs et rayés, simple et double largeur, pour enfoui-- 9 t

rages; piqué sec et peluché ; molleton double ; cretonne et lainages. ''t "

Le IO o/o sur les nappes et serviettes, linges de toilette au mètre ot par pièces, linges de %
ouisine, essuie-services, torchons. |S

Le IO o/o sur les nappes en couleur au mètre et à la pièce. Nappes avec serviettes à thé. m

Le IO o/o sur les flanelle-laine et flanelle-coton pour chemises, camisoles et caleçons; fia- g
nelle-coton pour blouses. Encore un lot de coupons. fâ

• I s
!Le IO o/o sur un choix énorme de belles lingeries pour dames ot fillettes, chemises de j our 9 (

et de nuit, caleçons ouverts- et fermés, j upons, matinées, etc. Spécialité pour H î
trousseaux, literie, lingerie. } R i

Profitez - Grands Magasins «Aïï LOUVRE» I
Rue du Seyon - X. KELLER-GYGER - Neuchâtel IJ

Vente au comptant — Maison renommée ^
M gg. i__X_____ W_ Jg__ JK_________________________ ^
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i LIQUEURS HY&IÉNIQDES SUPÉRIEURES I
I CHERRY-BRANDY K

I tkW PPPÏ f̂FP^P "•* i8 tw~ uJJIUMIJ 11 M "*i
2 fr. 50 la bouteille d'origine

CREME DE KIRSCH
2 fr. 70 la bouteille d'origine

SEULS FABRICANTS:
KÛBLER & ROMANG - TRAVERS

— MAISON FONDéE SN 1803 —

Dépôt pour Nenchâtel : MM. SEINET FILS
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DèS LE

JANVIER, JUSQU'AU -12
I_IQUIDAT_©N de Dîners, Déjeuners et
Tasses dépareillées, 1 lot do Yerrerie, Coutelle-
rie et autres obj ets divers, à des prix excessive-
ment bas:

MAGASIN P. BÏÏ&GEE
CONCERT A.

Porcelaine — Cristaux — Verrerie

BUS JDffi Jlj'IIOJPjra-O-

Mise en - t̂vte
d'une série de Blouses chaudes. Fr. 3.—

» » »> » lainage. » 6.-—
» » » Matinées Pyrénées. » 6.—
»> » » Robes de chambré. » 8.—
» » » jolis Jupons. »> 5.—
» » » Paletots hiver. Fr.Set lO.—•

Coupons robes de fin d'année
Très bas prix

Coupons de soieries, velours et tissus meuble
pour ouvrages et coussins

Vient d'arriver un nouveau choix de

BLOUSES MIMI IT M MOBÏIS
non confectionnée-!. — Prix très avantageux.

Ç2._P__J~*OI^_ Pour intérieur de coussins

CotOll perlé K.Ï i sont les cotons

CotOîl d913COle <âfL f
a tricoter les

Coton « -éclair » _̂M ! pllls apiir6,*k'8
Bas et chaussettes finis (« Marque écureuil »)

se distinguent par leur solidité et SOuplesçe.
Seuls fabricants de ces marques spéciales el déposées : Ue fl a

J. J. Kunzli & Cie, Retordcrie et Tricolerie rnéc. à Slrcngclfaach (Argovie).
N. B. Ces articles sont aussi fournis aux prix de fabri que par la plupart

g;  ̂̂ . - 5̂ 5̂ «J P̂P1" * .'*L. _f Mmm\mmM\ttm\ml5SmV£K&mm * ' m\m*Hmm*mm.mmmmmmmSm9

"Les annonces de provenances j
Étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région j
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
fe Lucerne et Lausanne.

IMMEUBLES
Terrains à bâtir

à vendre
1. A l'Evole, avec issue

g tir le quai du Mont-Blanc,
nn bean terrain de 4 ù
500 m* environ. -

2.- A Port-Roulant, avec
issue snr la route de Nen-
châtel à Serrières, nn ter-
rain bien situé de 1000 m2
environ.

Pour tons renseigne-
ments s'adresser Etude
des notaires Guyot & Du-
bied.

propriété «hvaidre
à VALANGIN

Bfttiment en très, bon état
d' entretien , beanx logements,
chambre de bains, électricité,
ean, vastes dépendances , jar-
din d'agrément et jardin
potager. Conviendrait aussi pour
pension d'été ou pension-
nat. Kntréc en jouissance le
1" juillet 1009. Pour rensei-
gnements s'adresser à Mu° Elise
Oirardbille, à Dombresson, ou au
notaire Ernest Guyot , à Boudevil-
liers.

Jolie villa
eilualion admirable , Bellevaux et
Maladière , 7 p ièces , cuisine et dé-
pendances, à vendre ou a loueé
pour le '_4 juin prochain. Chantier
î' rotrc. c. o.
_r^M—namriM—_¦_—______—__n__— i__.. .n_.M

ENCHERES ,

Mères fjpitt
Les héritiers do dame veuve

Chartes-Frédéric Bourquin feront
vendro par voie d'enchères publi-
ques , à son domicilo maison do la
lionneterie , îi Cormondrèche , le
lundi ii janvier 1900, dès 9 h. du
matin , lo mobilier dépendant de
<:ottû succession , savoir:

io lits comp lets , 1 secrétaire , 9
buffets, i lavabo , 2 bahuts , 13 ta-
bles, 4 tables do -nuit , " canapés,
dont un Louis XV , 2 fauteuils
Louis XV, 3 chaises antiques , 25
chaises, 8 places. 1 régulateur , I
pendule œil de bœuf , 1 potager
avec ustensiles , vaisselle , 30 draps
de 'lit , linges divers , serviettes , 1
fourneau à pétrole , uno baignoire ,
1 réchaud, une coulou.se, cuveaux ,
une brouette en fer et une à li-
sier , seilles , bouteilles vides , du
bois, de la tourbe ot beaucoup
d'autres objets trop long à détail-
ler. — Vento au comptant .

Auvernier , lo 4 janvier  1009.
Greffe de Paix.

A VENDRE
A vendre un

joli traîneau
ii l'état de neuf , chez M. IL Saudos-
Hobcrt , è Peseux.

A VENDRE"
i. très bas prix , nn escalier en
chêne, a l'anglaise, ainsi
que les volets cintrés dn
rez-de-chaussée de la Ban-
que nationale, le tout en très
bon état d' entret ien.

S'adresser à -ttatthey frères ,
entreprise de menuiserie, Champ-
Bougin 31, JN -tichâtel.

Bonne tourbe
nu prix du jour. — S'adresser à
--baries Sehlotterbeck, Peseux 87.

rEGILLB D'ATIS DE KEOCUATB L 
'

Imprimerie WOLFRATH _ SPERLÉ

COMPTE DE HÙS POSTAUX
i IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce compte, S centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment.

g Z-6J annonces reçues §
S avant 3 heures (grandes |
g annonces avant si b*) x
« peuvent p araître dans le S
f j  numéro du lendemain, Ê

fleanx gros LIÈVRES frais
a 70 cent. ia li r&

£ièvre mariné
CHEVEEUILS

Gigots - Filets - Epaules

Chamois - Cerfs
FAISANS coqs et poules

Canards sauvages
à 3 fr. 50 la pièce

Sarcelles doubles
à 2 fr. 50 la pièce

POULETS DE BISSE
Oies blanches - Dindons

Canards - Pintades
Pigeons romains

SAUMON
au détail , 1 fr. 40 la liv.

Soles - Raie - Colin - Limandes
Cabillaud ) f"/ /"Y cont-

Aigrefins > Kl g la
Merlans )*f \s livre.

Truites du lac - Palées

Au magasin de comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs 8- ¦_¦

Télé phone 11

Potager à p
à 3 trous et four , peu usagé, à
vendre. — A la môme adresse un
petit calorifère.

S'adresser Evolo 15, rez-de-
chaussée.

Pressant
A vendre une jeuno vache prête

au veau. S'adresser chez Adolphe
Gontesse, Bevaix.

Î̂ANO
à vendro , faute d'emploi , Beaux-
Arts 20, îm* élage. c.o.

J 

Canaris du

lare race , fins chanteurs
noies t rès variées

STAMM SEIFERT
femelle- tle même race ,
primé dans toutes les

Cages, volières, nids,
nicher à vendre.
V HTX I E R , co.

Kue LOUIS t-avre 17, rez-de-chaussec.

paille 8e geigk
EXTRA

pour vignerons
et jardiniers

AU MAUASO.

Ph. WASSERFALLEN
Rue du Seyon

A vendre le

portrait
de la duchesse de Nemours, bonne
épreuve , encadrée. — S'adresser à
Jean Vo-llemin , au Landeron.

i.ne luge Dirigeable
eu fer , à vendre. On se recommande
pour en faire sur commande. —
S'adresser à J. MeUsrer, serurricr.
Vimix-ChÀtel 33.

I£L4ill__l_lï-jg_____________«___S V
MASQ UES — GANTS |>

FLEURETS - SABRES Ij
t&}~ Articles s.oitjr.ês %
de là premi ère marque ,y
française. K

PETITPIERRE FILS l \J %
NEUCHATEL 9K

N. -B. — Nos articles Oj
sontégalemcnt eu vente W fj

G. GERSTER , professeur |£J
Salie Kvolc .'./;. __*§

0F* SPORTS ^
MAaASIU QUYE-BOSSELET

Treille S — Téléphone

Çbîe _*i«NAe ._^^fe- >_ s Nouveauté:

m m m ^m m m ^̂  ̂ ^̂  THERMOS
È *̂ # \  Jr conservant 24 heures,1res marques m- mJ jf  _ _ „ . _ '
l_P'^ffir chaud ou troid, sani.

RAQUETTES A NEIGE 1B t- *_ f r~
BATONS HOCKEY :- > _#¦ TTis "rat',,.'"! anI

^*̂ ^__^L H ménages, iudispensa-
^^^^^*̂ ^v **le aux voyageurs,

-IkLUMINIUllJI *"̂ ^^^s_*___^' 
touristes et skieurs.

Et|iaipeiiîeiit de sports
Sweaters. Bonnets. Gants. Monffiès . Gnètres. Bandes molletières.SOULIERS LAUPAR. Huile de Mars

LOCATION DE SKIS, LUGES ET PATINS = 

L.-F LAMBELE T & Gie
28, faubourg de l'Hôpital , 28

— __-EÏJ€HATli .__i —

Bnnis IF CT rniip
ilUlLLt u lit

pour

chauffage domestique
Houille morceaux.
Houille grosse braisette

lîlVC6
Anthracite belge, lre qua-

lité.
Anthracite Saint-Ainédée

de Blanxy.
Briquettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour

chauffage central.
Grelats comprimés (bou-

lets).
Prompte livraison à domicile

Expédition directe des mines par
- vagons complets

TÉLÉPHONE 139

glisse légère
pour laitier ou boucher à vendre
chez J.-U. Schlup, Industrie, Neu-
châtel. 

Ht JUTÛ-IE? horticulteur-fleuriste
Grand magasin de vente et d'exposition

CONCERT 6 — -— Téléphone 373
Choix très grand en

H m m MD!
PALMIERS très grands exemplaires

Fougères, dracaenas, f icus, araucarias, plantes retombantes

mmf i FLEURS
Azaléas, cyclamens, primevères, bégonias, muguets

tulipes, etc.
Etablissement an Plan — Téléphone 891 —

Les pins iiprtaales cultures du caataB. 1000 mètres sans Terre
Expédition aa dehors. — Prix modérés

BBf Exposition cantonale de Boudry : Diplôme d'honneni- -TgEt

Travaux en tous genres à l'imprimerie ôe ce journal

YAnlLu-b
Vanille longue extra fine

do feu M. Eug. H_ T_ NNY
(dit le I'cro Vanille)

ù IO centisnes la gousse
(Réduction de prix

par paquets de 100 à 200 grammes)

Il magasin fia Comestibles
SEINET FILS

Bu» des Épanthean, •
Télép hone 11.

Traîneau
A vendre un joli traîneau à

4 places, garni de fourrures , so-
lide et léger. S'adresser Manège
do NeuchAtcl. 

2 jeunes chiens
race bergor écossais, âgés ilo deux
mois, à vendre. Chez A. Boiteux ,
tailleur. Couvet.

SOC/ éTé m
(S_________j

PaÉilifiÉ
CABILLAUDS sans le

IRLAIU Mre
à, 45 ct. la livre

Les commandes sont reçue»
ju squ'au vendredi h midi-.

Les poissons arrivent Io j eudï
ou lo vendredi suivant. Lo samedi
nous vendrons tout poisson quS
n 'aurait pas été réclamé.

Nous ne faisons venir que le*
quantités commandées dans la
délai ci-dessus.,

Ce sont les seuls moyens d _voi_)
toujours du. poisson tout
frais à si bas prix.

B_p- Voir la suite des . A vendre t
à la page deux,

t ABONNEMENTS *\
I *** a an 6 mot, 3 mol.

En ville .. . .... 9-— * 5o -.xS
Hors de ville ou pur la

postc dam toute U Stil.se |o.«. 5.—^ a.5o
Etranger (Union postait) 36.— .3.—. 6.5o
AboRotmcnt aux bureaux de poste. 10 st. ta us%m

î Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, TempleANeuf , t
, T'etst, au wumtrvaux Itiosqut,, dcoots. ,_ . J j

f ANNONCES C. S
Du canton. "**

La ligne ou son «space. 10 et.
Prix minimum d'une annoncé . . . 5o »

"De la Suisse ct de f  étranger,
i5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion, minimum. .. .' . .  fr. >,_ .
N. B. — Pour les ayi» tardifr, raortialrt», ta récj»mjf

et ies surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temple-7 *leuf, t M
, Zu mramerils ne son! p a t  renia,
_
" -¦ "

_ . , 
' 

n 1 
- '
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PAR

KR.VKST CAPEKDU

— Faut-il continuel ? demanda doucement
M. d'Herbois;

— Oui ! balbutia le vieillard.
— C'est que ce qui rae reste ù dire est le

plus terrible!
M. de Nîorres parut sortir de son aceable-

ment.La vie revint dans ce corps qu 'elle sem-
blait avoir abandonné : les yeux s'animèrent,
la tète se redressa et les doigts serrés se dé-
tendirent.

— Mo__siet_r,dit-il d'une voix sourde, avant
de continuer , il faut que vous me disiez com-
ment vous avez appris tous ces détails d'une
période si douloureuse dans une existence qui
«vait été, avaut celte époque falalc , et qui fut
depuis exempte de bl_me?

— L'explication que vous me demandez,
Monsieur .répondit lo marquis, j e vous la don-
nerai tout à l'heure aussi complète que vous
puissiez la désirer. Seulement , avant tout , il
faot que nous reprenions notre entretien, ou
plutôt que je reprenne mon récit là où je l'ai
laissé, car c'est ce qui me reste à dire surtout
qui doit provoquer votre intérêt. J'aurais
voulu éviter ce qui précède.; j'aurais voulu ne
pas blesser votre cœur en reprenant les choses
d'aussi haut; mais vous m'y avez contraint

— Ma conduite ne regarde que moi , Mou-
sieur, interrompi t M. de Niorres d'Une voix
fière. Si j e votn ai laissé parler, e'est que vos
paroles devaient être utiles. Les souvenirs

Reproduction autorisée pour tous les journau x
Ayant un traité arec la Société des Gens de Lettres.

L'HOTEL DE UlOREES

"CHOCOLATS TOBLER - BERHE 1
CHOCOLAT AU LAIT fê *g {g 5g s g B * 2 K I ï; . T'OIT* .
B B K H CHOCOLAT « BERNA » *g *g K K 

A w _J _-3
FINS

*g K n a CHOCOLAT A LA NOISETTE \
EN TABLETTES, CROQUETTES, NAPOLITAINES, BONBONS, eto.

POUR TOUS LES GOUTS

AVIS
i f tuh demandé tadmm é*tm$
pau net doit itr$ accompagné» d'un
9mbro~po*t* pour t* réponse; sinon
f t Uê-à ure oxpiitU non affranchi».

j ntMTNisruxr ian
i, l m

rcutBc tTkth de Hraehîlct

LOGEMENTS
A louer pour Saint-Jean, rue du

Concert 2, les 2n" et 3mo étages, de
6 chambres ot dépendances. S'a-
dresser au x locataires actuels, c.o.

A louer pour Saint-Jean , ruo du
Concert 4, le 21" étage, de 4 chpm-
ires et dépendances. — S'y adres-
ser, c.o.

A louer pour le 24 juin prochain.
Grand'rue 8, appartement de 3
chambres, cuisine ot toutes dépen-
dances. Eau. gaz, buanderie et sé-
choir. — S'adresser à Alex. Costc,
jEtudo Wavre. 

Logement d'une chambre, cui-
eino ei dépendance, 20 lr. par mois.
§'adrcsser boulangerie Courvoisier.'

Saint-Biaise
A louer joli logement bien situé.

fiuo Franco-Suisse 3. 
Dans bâtiment neuf , vis-à-vis des

Zigs-zags. Beaux logements de 3
chambres, chambre de bonne, gaz,
électricité, bains, buanderie , séchoir.
Prix modérés. Etude Brauen , notaire
Hôpital 7.

A liOUKK
pour Saint-Jeau , à uue ou doux
dames, un petit logement de deux
chambres, cuisine et dépendances,
au 3«". — S'adresser Orangerie 6,
1er étage. 

Pour Si-Jean Î909
On offre à louer un beau loge-

ment , situé au soleil, de 5 cham-
bres, balcon et dépendances. —
S'adresser à la boulangerie , rue
J.-J. Lallemand 7.

On offre à loner.
un appartement de 2 pièces et dé-
pendances, au centre de la ville.
Electricité. S'adresser Terreaux i,«2mc _ gauche.

PESEUX
A louer pour le 1er avril , un ap-

partement de 3 chambres, cuisine
ot dépendances, avec balcon , part
de jardin , eau. gaz, électricité. —-
S'adresser à Sévère Arrigo, ruo de
Neuchâtel 23- c.o.

Etude A. -N. Brauen, notaire
HOPITAL 7

A louer, entrée à convenir :
Tertre, 2 chambres.
Château, 2 chambres.

Dès 24 juin ou plus tût :
Quai des Alpes, 5 ou 6 chambres,

bains, gaz, électricité, buanderie.
Faubourg du Lac, 6 chambres.

Dès 24 juin 1909 :
Saint-Honoré, 5 à 7 chambres.
Colombière, faubourg de la Gare, 4,

et 5 chambres ; électricité, gaz,
véranda, buanderie, terrasse, jardin.

Quai Suchard, 3 chambres , buanderie.
Gibraltar , 3 chambres.
Rue Louis Favre, 3 chambres.

A LOUER
petit logement de deux chambres
et cuisine. Demander l'adresse du
n° G4G au bureau de la Feuille d'Avî?.

A LO UER
ponr le 24 jnln 1909, nn
appartement de 7 pièces,
cuisine et dépendances,an Faubourg du Crêt.

S'adresser Etude P. Ja-
cottet. \

Bne de» Chavannes. A
Jouer Immédiatement ou pou? épo-
que à convenir, un premier étage
de S chambres, ouisine, terrasse
et jardinet.

S'adresser Etnde CÎ. Etter,
notaire , 8 rne Pnrry» 

A louer dès 24 juin 1909, Quai
Suchard, logement de 3 chambres,
terrasse. Etude Brauen, notaire, Hô-
pital 7.

JEtno do l'Hôpital. A louer
pour Saint-Jean , logement do deux
grandes chambres et cuisine ; 2m«
étage.

S'adresser Etnde G. Etter,
notaire, 8 rne Pnrry.

A louer beau logement de deux
chambres, etc. S'adr. Boine 10. c.o.

Beau logement confortable , bien
exposé, de G pièces, cuisine et
toutes dépendances est à louer
pour le 2. îuin 1909. Buanderie et
séchoir. Balcon , belle vue ct jouis-
sance du jardin. Eau, gaz, électri-
cité. S'adresser rue de la Serre 2,
1" étage. co.

A LOUER
pour SAI»T-.ÏEAJN 1909,
un bel appartement de
six ebambres et cuisine,
bnanderle et jardin. Eau,
gaz, électricité, etc. S'a-
dresser à 91. Jules Morel-
Venv_, me de la Serre
n" 3. 

Port-d'Hnnterivc. A louer
pour Saint-Jeau un joli logement
do 4 chambres, cuisino ct dépen-
dances, et jardin. Bello situation
sur la route du haut , vue étendue.

S'adresser Etnde G. Etter,
notaire, 8 rne Pnrry.

A louer à Tieux-Châtel
pour le 21 juin, un bel
appartement de 5 pièces
et dépendances. Vue su-
Serbe sur les Alpes. —
'adr.àA.Richard-Robert,

Vieux-Châtel 19. co.

. uous i .
pour tout do suito un joli logement
de 3 chambres et dépendances, sur
le parcours du tramway St-Blaise-
Neuchàtel. Prix : 35 fr., eau com-
prise. S'adresser à H SI. Zom-
bach & O, Saint-Biaise.

Dès maintenant à louer uu 2mc

étage de 4 chambres et dépendan-
ces. Gaz, électricité. Bello vue, —
S'adresser Poudrières 35, rez-de-
çhaussée. c.o.

CHAMBRES
Chambres meublées, Pau-

bourg du Lac 21 , 1er étage.
A louer chambre pour coucheur

rangé. Hôpital 18, 2œ<!.
Chambre meublée. S'adresser à

j[me pond , Beaux-Arts 15.
De jolies chambres meublées

ot pension st on le désire. JUie
Pourtalès 6, rez-de-chaussée à gau-
che ou 3m° à droite.

A louer jolie chambre meublée,
électricité et chauffage central. —
S'adr. à M. Thomet , Ecluse G. c.o.

Jolie chambre meublée, indépen-
dante. Halles 5, 2m« étage. c.o.

Chambres et pension
Evole 3, 3m«

Chambre indépendante. Tertre G,
chez Mm« Schaetz. c.o,

Hôpital 22, 4"> . chambre indé-
pendante , soleil , pr ouvrier rangé,

Jolie chambre meublée, chauffa-
ble , rue des Moulins 37c, à droite.

Jolie chambre meublée, Ecluse
12, 1er étage, à droite.

Jolie chambre meublée. — Quai
du Mont-Blanc 4, 1" à gauche
(vis-à-vis des trams).

Chambre à louer , 2mc étage, élec-
tricité si on le désire. Terreaux 3,
2rae. c.o.

Bolle chambre meublée, électri-
cité, belle vue, soleil. Une du Roc 2,
2-». étage à droite. c.o.

Chambre à louer, rue Louis
Favre IS, l«r. c.o.

Chambro meubléo. S'adresser ma-
gasin de cigares, Terreau x 5. c.o.

Belles chambres meublées à 15 et
20 fr. Fg do la gare 21 b, 1«. c.o.

A louer à Vieux-Châtel , pour le
24 juin, de préférence à dame, 2
ou 3 jolies chambres non meublées,
avec cuisino si on lo désire. —
S'adresser à A. Richard-Robert,
Vieux-Châtel 19. co.

Chambre meubléo, au soleil , bal-
con et vue. Sablons 14, 2m° étago
à gaucho.

A dix minutes de la gare,
doux jolies chambres meublées ,
dont uno avec balcon. Pour tous
renseignements, s'adresser chez M.
Gugger, Fahys n° 2.

Jolie chambro meubléo indépen-
dante . Villamont 25, 3mo à gauche.

Belle chambre meublée chauffée
et au soleil pour uu ou deux mes-
sieurs tranquilles, avec pension
dans la maison si on. lo désiro. —
Ecluse 46, au 3mo .

Belles chambres avec pension
sont disponibles dès le 1er janvier.
— On prendrait aussi quelques
fionsionnaires pour la table. —r A
a môme adresse on demande ides

écritures à faire. — Demander l'a-
dresse du n° 615 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jolie chambre moublée. Electri-
cité. Evole 35, rez-de-chausséo, à
gauche. c.o.

Jolie Chambre meublée indépen-
dante. Faubourg 13, 1" étage, c.o.

Chambra- meublée à louer, 20 fr.
par mois. Beaux-Arts 13, 3mo i
droite. . c.o.

Chambre meubléo pour monsieur
rangé. Concert 4, M"" Falcy. c.o.

LOCAL DIVERSES
^

A louer , au centre do la ville, de
très beaux bureaux

bien installés. Electricité. S'adres-
ser Terreaux 1. 2™', à gauche.

Beau magasin
avec grande devanture à louer, rue
Saint-Honoré. Entrée : 24 juin 1909
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Rue -Louis Favre
A louer, immédiatement ou pour

époque à convenir, différents
locaux à l'usage d'entrepôt,
magasin, atelier, ete S'a-
dresser Etnde Petitpierre &
Hotz, notaires et avocat, c o.

DEMANDE A LOUER
On cherche pour une demoiselle

chambre propre
chauffabl e avec pension et vio de
famillo dans bonne maison. Ecrire
à S. B. 644 au bureau dc la Feuille
d'Avis. 

^^_^^^On cherche à louer pour " le
24 juin un 8®- LOGE1EKT
de 3 chambres pour un petit mé-
nage. De préférence dans le haut
de la ville. Demander l'adresse du
n° 619 au bureau do la Feuille
d'Avis.

AVIS
Un monsieur seul cherche aux

environs de la ville (ouest) , chez
un propriétaire où il serait seul
locataire, un appartement moderne
ct confortabl e avec chauffage cen-
tral , do 4 pièces avec les dépen-
dances d'usage ot jouissance du
jardiny si possible pour la Saint-
Jean 1903. — Prière d'adresser les
offres sous- les initiales B. D. poste
restante gare Neuchâtel.

On cherche pour le 24 mars, un

appartement
de 4 ou 5 chambres, dans les en-
virons immédiats de la ville. Prière
d'adresser les offres écrites scus
N. B. 635 au bureau do la Feuille
d'Avis.
gg___g__j_______B__g__>_B______BB

OFFRES
Une fille italienne

parlant français, cherche place pour
aider à n 'importe quels travaux du
ménage ; préfère bon traitement à
fort gage. Bons certificats à dispo-
sition. — S'adresser à 51l le Bura ,
Vauseyon 19.

«lère expérimentée
accepterait remplacements. S'adr.
au magasin Porret-Ecuyer , Neu-
châtel.

VOLO. T .IRË
~

Jeuno fille , 18 ans, bonne ins-
truction , comprenant déjà un peu
lo français, connaissant passable-
ment les travaux à l'aiguillo , cher-
che place pour tout.de suite dans
bonne famillo où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre lo français.
Préférerait être auprès d'enfants.
Ecrire sous chiffres E. F. 630 au
bureau de la Feuille d'Avis.

.PLACES 
~

On cherche
pour lo 15 janvier , une fille propre ,
pas au-dessous do 18 ans, pour
aider dans lo ménage. Elle aurait
l'occasion d'apprendre l'allemand.
— Offres et prétentions à M. F.
Kaltenbach , confiserie , Aarau.

On cherche , pour 1er février ,

lre femme de ebambre
connaissant parfaitement service,
coudre , bien coiffer , emballer. —
Meilleures références nécessaires.
Place stable. Bons gages. Envoyer
certificats et photographie sous
chiffre H. B. 648 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande pour tout de suite
pour le Havre, dans une famille
suisso, une

DOMESTIQUE
sachant faire la cuisine. S'adres-
ser a Mm* Jean Gourvoisier, fau-
bourg de l'hôpital 21.

On demande

une cuisinière
recommandée. Fort gage. Adresser
offres et références case postale
178, La Ghaux-de-Fonds.

On demande c.o.

Une jeune f l l l e
de 20-25 ans, propre et active, sa-
chant bien cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Demander l'adresse du n° 637
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

bonne f ille
pour aider à tous les travaux du
ménage. — S'adresser Café du
Mexique.

Bonne cuisinière
demandée tout de suite pour grand
ménage. Inutile de se présenter
sans bons certificats. S adresser,
par écrit ou do 2 à 3 heures ou
après 7 heures du soir, à Mm°
Bienemann , Beau-Soleil , Gratte-
Semelle.

On demande, pour faire lo mé-
nage ,

Une jeune f l l l e
propre , active et sachant un peu
cuire. — S'adresser à Mme Fritz
Thomet , Ecluse 6.

On demande pour tout de suite
uno

JEUNE FILLE
connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Demander l'adresse
du n° 511 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

Famille suisse, établie au Havre
(France), cherche

bon Mai
de confiance. S'adresser pour ren-
seignements à M"» de Rougemont,
7, faubourg du Crêt , Neuchâtel.

On cherche une bonne

servante
au courant des travaux d'un mé
nage soigné ct parlant français. —
S'adresser sous IL 2030 N. à Haa
senstein & Vogler, Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour lo 1er mars ou

1« avril prochain uu

bon fermier
pour un domaine do 35 à 40 poses
vaudoises , ou un seul mas, situé
à 10 minutes d'Yverdon .

Ce domaine est d' une dovestiture
des plus faciles et procurera un
revenu assuré à un preneur sérieux.
— S'adresser à Emile Bétrix , à
Treycovagnes.

Jeune Fille
instruite , connaissant la comptabi-
lité, sténographie ot dactylographie,
cherche emploi dans bureau ou
maison de commerce. Demander
l'adresse du n° 015 au bureau de
la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de toute confiance, au courant dos
travau x de bureau et de la vente ,

cherche place
Offres sous II. 7 N. à Haasenstein
&.Vogler , Neuchâtel.

Ou demande uu jeune garçon ,
fort et robuste , comme

porteur k pain
S'adresser boulangerie Bourquin ,
rue du Seyon ?2."JEUNE HOMME
capable et robuste , 20 ans, possé-
dant do bons certificats , cherche
place pour lo 1er février comme
portier , garçon de peine ou clans
laiterie. Offres avec gago mensuel
à Alfred Scheurer , Mtlntschemier
(Borne).

Jeuno Iille de confiance cherche
place

dans nn magasin
S'adresser Oratoire 1, au 2mo, à

gaucho.

Boulanger
On cherche pour le 1er février ,

un jeune ouvrier. Demander l'a-
drésso du n° 650 au bureau de la
Feuille d'Avis.

JEUNE HOME
sérieux , libéré des écoles pourrait
entrer tout do suite comme com-
missionnaire chez V. Reutter fils ,
Bassin 14.

Ouvrière modiste
expérimentée, travaillant avec
chic et soigneusement, est deman-
dée par magasin de la place. Offres
écrites sous chiffres M. D. 640 au
bureau do la Fouille d'Avis.

On demande pour voyager , uu
; associé

parlant allemand et français , ayant
2 à 3000 fr. disponibles, pour l'ex-
ploitation d'un excellent petit com-
merce. Pressé et sérieux. Ecrire à
M. A. 1321 poste restante, Neu-
châtel.

JEUWE FII_.LE
de toute moralité, sténo-dactylo-
graphe, cherche place dans un bu-
reau ou h défaut dans un magasin.
Ecrire à S. N. 639 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Demoiselle sérieuse
commerçante, disposant de 2 à 3
mois, demande à faire des écri-
tures. Accepterait aussi un poste
de remp lacement dans un magasin.
S'adresser 1, faubourg du Crét , 1er.
~ 

PERDUS
Perdu le 29 décembre , sur la

route d'Yverdon à Neuchâtel ,

an §nc
contenant du lingo. Prière do le
rapporter contre récompense chez
M. Todd , Gibraltar 3, Neuchâtel ,

Perdu , entre la gare ct la rue des
Beaux-Arts on passant par la ruelle
Vaucher , une

broche en or
art moderne , avec perle.. La rap-
porter contre récompense Beaux-
Arts 16, 3mo.

Manchon noir
oublié au Grand Bazar Schinz ,
Michel & Cio . Lo réclamer contre
désignation et frais d'insertion.

A VENDRE
Machine à coudre
neuve , à vendre fauto d'emploi.
S'adresser entre midi ct 1 heure
et G et 8 heures , ruc du Château 7,
2U"> étage.

4*raine$
Delavay fils , marchand grai-

nicr , a l 'honneur d'avertir son
honorable clientèle du canton qu 'il
fera sa tournée habituelle avec des
graines fraîches de lr0 qualité.

Se recommande , II 20G7 N
DELAVAY , Treille 6, Neuchâtel.

Forte jument
de trait â vendre. — S'adresser
Grand' rue 13, 2°>°.

ĝgj9&j^  ̂
jÉIL 

f

EIAPIUTS
f rais, dépecés et vidés

à 1 iT. la livr e

in magasin as Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, S

Téléphone 11

Les i Mai
annoncent a leur bonne clientèle
qu 'ils feront leur tournée dans le
canton avec des graines de pre-
mière qualité.

Ils so recommandent.

Dép ôt : Les Hauts-Geneveys .

i M. Urech
Faubourg de l'Hôpital 12

NEUCHATEL

VINET - E
f A Al M Vins fins

VINS DE NEUCHÂTEL
Bonne qualité - Prix modérés

Arrivage de

Beaux Jambons
PIC-NIG

à 80 centimes la livre
Au magasin il? Comestibles

SEINET Mis
8, rue des Epancheurs, 8

AVIS DIVERS""

pis aux âames
M. Philippe GODET reprendra son conrs

Mercredi 13 janvier
à 4 heures

SALLE MOYENNE DES CONFÉRENCES
SUJET :

=== £e théâtre =
et le roman romantique
On peut s'inscrire pour cette se-

conde partie du cours dans les li-
brairies Attinger , Berthoud et De-
lachaux. Prix : 8 fr.

Grande Salle des^ôSences"
Société de musique

Mardi 12 janvier 1909, à 8 h. du soir

3ie Concert ̂ &-
- ô̂-bonnement
Le Douille Quintette _e Paris

Société de musique de chambre
pour instruments à cordes et à vent

Voir le Bullet in musical n" 39

Prix des places : i, 3 et 2 fr.

Vente des billets au maga-
sin dc musique Fœtisch frères.

Ponr les sociétaires: sa'
medi 9 janvier , contre présentation
de leur carto de membre ; pour
le public: du lundi matin au j
mardi soir et le soir du concert à
l'entrée.

Les portes s 'ouvriront à 7 h. '/,

Cours de coupe
COUPE ET ASSEMBLAGE

par le moulage

Mlle G. BERTHOUD
Bassin .6 I

i a
Petite famille habitant Aarau

serait disposée à prendre en

PENSION
une jeune fille désirant apprendre
l'allemand. Offres- écrites à A.T.641
au bureau de la Feuille d'Avis.

I II
Leçons H'iistruments à cordes
SJSS Mme von Arx §8§3
20, FONTAINF.-ANDRÉ , 20

Bateau-salon HELVÊTIE

JEUDI 7 JAJXVIEIt 1909
Si le temps le permet

et avec uii minimum de 60 personnes

Course spéciale
au

Patinage des môles de lamelle
ALLER

Départ de Neuchâtel 1 h. 45 solp
Arrivée à Thielle 2 h. 15

RETOUR
Départ cle Thielle S h. IS soir
Arrivée à Neuchâtel 5 h. 45

PRIX DES PLAGES
(Aller ct retour)

Prix unique : 60 centime».

Les salons du bateau seront bien.
chauffés.

Bonne restauration à bord.

• Ea Direction.

~ Londres
Une bonne famille anglaise, com-

prenant : père,.mère et fille , pren-
drait en pension plusieurs demoi-
selles qui désireraient apprendre
l'anglais. La maison est située dans
un joli quartier. Les demoiselles
seraient sous la surveillance de
Madame, et arrangements pour-
raient être faits pour leçons do
piano. Excellentes références à
Neuchâtel et autres villes. Deman-
der l'adresse du n° 633 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Patinage flej olomMer

BELLE GLACE
Mardi et Jeudi soir

dès 7 heures

ILLUMINATION
Le public de

Neuchâtel - Serrières
et environs est informé que l'ad-
ministration des chemins de fer
fédéraux a organisé dès le 1" jan-
vier 1909, un service de ca-
mionnage à la gare de Serriè-
res, pour les marchandises petit»
et grande vitesse et colis express.
Ce service se fora par les soins de
Auguste Lambert, camionneur offi-
ciel h la gare do Neuchâtel , qui
renseignera lo public sur demande.

i M A I - Q U E S ,  D E S S I N S  M O D E L E S
| ASSOCIATION INTERNATIONALE
[DES INVENTEURS. CONSULTATIONS

que vous avez réveillés ont été sans doute pé-
nibles pour mon àme.mais chacun a sa charge
de douleurs en ce monde. Tout ce que j e de-
mande au ciel, c'est d'avoir encore assez de
force pour pouvoir porter la mienne. Conti-
nuez, Monsieur, je vous écoute.et ne craignez
pas de stigmatiser, comme elle le mérite, la
conduite du magistrat dont vous parlez. Vos

i blâmësr n'aiwoat j amais l'amertume de ceux
qu'il s'est adressés lui-même,et qu'il s'adresse
encore !

M. de JNion et baissa de nouveau la tète ;
mais son visage n'avait plus cette expression
morne qu'il avait revêtue durant la première
partie du récit da marquis d'Herbois. Ce n 'é-
tait plus de rabattement qui sc lisai t sur celte
belle et noble physionomie, c'était une rési-
gnation puissante et une énergique résolution
de supporter tout ce que les parole» du narra-
teur pouvaient encore lui faire endurer de
tortures moralea

— Parmi lea illusions nombreuses quo la
Madone prenait à tâche de faire naître dans
l'espri t du chevalier avec nne infernale habi-
leté, reprit M. d'Herbois, il en était une si.
fortement enracinée dans le cerveau du pau-
vre magistrat, qu'aucune preuve , quel que in-
con.eslabîe qu'elle fût , n 'aurait pu , je crois,
l'en arracher. M. d'A... croyait fennenj ent à
la vertu de sa nouvelle épouse, c'est-à-dire
qu 'il ajoutait une foi aveugle à toutes les his-
toires mensongères que lui racontait cette
femme, et que, son amour aidant, il en était
arrivé à la persuasion que la Madone n 'avait
j amais ressenti que pour lui une affection sin-
cère, et quo sa fidélité irréprochable était la
moindre de ses vertus. Apres avoir admiré le
chevalier, lors de sa conduite si pure, Brest
l'avait plaint , quand il était tombé dans les
filets de la Madone ; mais...

— Mais ? interromp it M. de Niorres , en
voyant le marqiiia hésiter à poursuivre; mais ,

quand il fut constaté que celui que vous nom-
mez le chevalier d'A... et que j'appelle, moi ,
le conseiller de Niorres, était stup idement ,
follement et honteusement épris de cette indi-
gne et insidieuse créature,la ville entière j eta
sur lui le blâme qu 'il méritait, et lui, sans
vergogne ct sans respect pour le nom que lui
avait légua son père, et qui apartenait à ses
enfants , se j eta tète baissée dans l'abîme, et
souilla ce nom en le donnant à cette femme.
A près, Monsieur , dit encore le conseiller qui ,
depuis quelques instants, ne paraissait plus
être le même homme; après, et appelez désor-
mais par son nom celui dont vous retracez le
fatal égarement.

M. d'Herbois fit un geste de soumission , et,
reprenant la parole :

— Ce qui me reste à dire, continua-t-il , est
pénible pour moi à énoncer et douloureux
pour vous à entendre, Monsieur; mais les ci r-
constances exigent impérativement que j e
parle , comme le vicomte le ferait à mon dé-
faut, car il s'agit de sauver ceux qui n 'ont pas
encore succombé dans votre maison, et de
vous mettre snr les traces du coupable I

— Los traces du coupable ! répéla M. de
Niorres avec étonnement.

— Oui , dit le vicomte.
— Quoi ! vous pourrie/,...
— Vous aider à découvrir l'horrible véri té,

et ce que nous allons vous confier aujourd'hui ,
ce que nous seuls peu t-être savons à cette
heure , serait connu do vous déjà , si vous ne
nous aviez pas obstinément refusé votre porle.

— Continuez ! continuezl dit M. de Niorres
avec un accent fébrile. Ne craignez pas de
rouvrir mes plaies ! Déchirez mon cœur , mais
ne me cachez rien.

— Eh bien ! repri t le marquis d'une voix
brève, écoutez-moi donc, mais pemettez-moi
de continuer à nommer, dans mon récit , le
chevalier d'A.,., ainsi que je l'ai fait j usqu 'ici ,

celui dont j e plains bien vivemen t les dou-
Ieurs,et dont je respecte l'honorable caractèie.
Quel est l'homme qui , durant son existence,
n 'a j amais eu un moment d'oubli? Je .re-
prends : lé chevalier aimait donc la Madone
d'un amour sans bornes. Bientôt cette infer-
nale créature , fière de la réussite de ses pro-
jets, désireuse d'exp loiter celui qu 'elle voyai t
à sa merci , devenant tout à coup ambitieuse,
en songeant à l'immense fortune de M. d'A...,
résolut de tout tente r ponr porter un coup dé-
cisif. Un j our, elle appri t au malheureux
qu'elle étreignait dans ses serres... qu 'elle se
sentait mère. Le chevalie r crut-il ù l'existence
réelle de sa paternité...

— Il le crut ! dit M. dc Niorres , et , à partir
de ce jour , il entoura cette femme des soins
les plus attentifs .et sa fatale passion redoubla
de puissance.

— L'enfant qui vint  au monde fut envoyé ù
Quimper pour y être élevé...

— Oui , -dit encore le conseiller; mais, quel-
ques années après sa naissance, cet enfant
mourut , et les derniers liens qui eussent pu
attacher la victime au tourmenteur .se trouvè-
rent ainsi anéantis.

— Le croyoz-vou . . Monsieur? demanda. le
vicomte.

— Si j e crois que mon fils est mort? répéta
le conseiller en sc levant brusquement ; puis-j e
donc cn douter ?

— Avez-vous vu son cadavre?
— Non...
— Avez-vous assislô à ses derniers mo-

ments?
— Non...
— Alors vous n'avez aucune certitude.
— Aucune certitude ! a'écria M. de Niorres,

dont toute l'énergie était enfin revenue.
— Sans doute. On a pu vous tromper , en

vous disant qu 'il était mort , cet enfant que

vous n 'avez pas revu depuis le j our de sa
naissance.

— Me tromper ! répéla le conseiller , ct dans
quel but?

— Je l'ignore , dit le vicomte ; mais cela a
pu avoir lieu.

— Qui vous le fait supposer?
— Je vais vous l'apprendre,dit le marquis ;

laissez-moi continuer.
Le conseiller se laissa retomber sur le banc

de marbre , en proie à l'agitation la plus vive.
— Nous sommes nés, le vicomte ct moi,,

reprit M. d'Herbois, le 8 juillet 1759, j e vous
l'ai déjà dit. Cette nuit n 'a-t-ellc pas laissé un
souvenir puissant dans votre mémoire ?

— Oh ! fit le conseiller avec un gesle de
colère, cette nuit-là sera touj ours présente à
mon esprit. Il y avait quinze mois, alors, que
j 'étais sous l'empire de la femme qui m'avait
j eté dans la voie mauvaise ; il y avait quinze
mois que j' étais aveugle, et celte nuit-là la lu-
mière se fit , celle nuit-là, je compris toute
l'horreur de ma position.

x— Et la veille, demanda le marqu is, vous
rappelez-vous ce qui s'était passé entre vous
et la Madone?

— Oui , dit le conseiller ; mais ce qui s'est
passé entre nous n 'a pu être connu que d'elle
et de moi.

— Cependant , nous le savons.
— Vous ?
— Oui, Monsieur.
M. do Niorres lança sur les deux jeunes

gens un regard où pen;ait une défiance mani-
feste.

— Parlez, alors, dit-il ; racontez, faites
comme si j e ne me souvenais pas.

— La veille dc cette nuit dont j e vous parle,
continua aussitôt le marquis, c'est-à-dire le
7 j uillet au soir, après une scène habilemen t
provoquée par la Madone, pour laquelle vous
ressentiez encore toute la violence de la pas-

sion qu'elle vous avait inspirée, la mère j oua
nne comédie infâme. Feignant de penser sans
cesse à l'avenir de l'enfant pour lequel elle
affe ctait une tendresse sans bornes,elle pleura,
elle gémit, elle vous rappela que vous ne pou-
viez rien pour lui , que votre fortune apparte-
nait à votre fils aîné, et que votre fils nou-
veau-né avait en perspective non seulement
la nnnte d'être issu d'une union non avouée,
mais encore le dénûment et la misère. En-
traîné sur la voie où l'on voulait vous enga-
ger, vous vous y abandonnâtes sans restric-
tion, et , dans un élan de générosité, vou»
commîtes l'insigne imprudence de remettre à
la Madone un blan c-seing dont elle s'empara
comme d'une garantie pour l'avenir.

— Comment savez-vous cela? s'écria M. de
Niorres avec violence.

— Je vais vous l'apprendre dans quelques
instants , répondit M. d'Herbois ; mais ce qu»
j e dis est bien vrai , n'est-ce pas?

— Oui.
— Ce blanc-seing, vous l'avez remis à cette

femme?
— Je voulais calmer les craintes de la mère ;:

j e croyais à sa tendresse, à sa loyauté, et j e
trouvais naturelle s les appréhensions qu 'elle
ressentait pour l'avenir de son fila Je venais
de lui promettre d'assurer, par un acte au-
thentique , le sort de notre enfa nt, et comme
elle parut douler de mes intentions, pour la.
convaincre , j'avais saisi une feuille de papier
ct j e l'avais revêtue de ma signature.

— Et ce blanc-seing, vous ne l'avez j amais
revu?

— Jamais.
—¦ La Madone avait obtenu de vous ce

qu 'elle désirait, et le lendemain , elle provo*
quait elle-même votre rupture.

(A omire.)
i



CT_KI.I_jj EJ.EUIMH,
Décès

f -.̂ m. i. -iélie-Uranie née Jacot , ménagère , épouse
L^ _Tlo Frédéric Renaud , Neuchâteloise, née le
^niî-mars 18î»6.

5. Marie-Anna née Charnaux , ménagère
épouse de Jules Gysi , Soleuroiso, née le 8 sep-
tembre 1872.

5. Jean Javet , négociant , Fribourgeois , né
lo 21 mars 18.-3.
i^D______ â______B__________________________

Le dimanche 27 décembre, veille de la ca-
tastrophe, nous dit M. Traber, j'avais dîné au
restaurant avec quelques amis d'origine
suisse. La soirée se passa assez gaiement;
mais comme nous devions tous être au bureau
de bonne heure le lendemain , nous nous sé-
parâmes assez tôt. Il était 10 heures environ
lorsque je regagnai mon logement, au n° 6 de
Largo Purgatorio.

L'immeuble était utilisé au rez-de-chaussée
par de grands magasins ; il comprenait en. ou-
tre trois étages, tous très hauts; la hauteur
totale de la maison atteignait celle de Ttrô.êl
des Postes de Genève. J'habitais au second
étage.

Le lendemain matin de bonne heure — il
faisait encore nuit noire r— je fu? jeté à bas
de mon lit. Je me rendis immédiatement
compte qu 'il devait s'agir d'un tremblement
de terre. Remis de ma première frayeur ,j'allu-
mai, non sans peine * une bougie, mais un
bruit épouvantable retentit à mes oreilles. Les
cloisons de ma chambre craquaient sinislre-
ment.les meubles s'entrechoquaient, c'était un
véritable enfer.

Apres cire tombe plusieurs fois, car les se-
cousses que je ressentais étaient à la fois ver-
ticales et horizontales, je pus atteindre ma
porte et me trouvai dans le vestibule. Là ,blotti
dans l'encoignure d'un gros et large mur , j'at-
tendis, pensant que j' étais en sûreté. Après un
temps qui me parut très long.cartout craquait
autour dc moi, le calme se fit. Je rentrai pré-
cipitamment dans ma chambre. A tâtons, je
retrouvai mon bougeoir qui était tombé à
terre et rallumai ma bougie. J'enfilai mon pan-
talon , n'ayaut qu 'une idée : fuir , descendre
dans la rue et voir si je pourrai s prêter se-
cours à quelqu 'un , me disant que , certaine-
ment , il devait y avoir des victimes.

Fait étrange, aucun bruit ne se faisait en-
tendre au dehors. Je mis un soulier et, au
moment où je commençais â le lacer, un nou-
veau craquement , plus terrible encore que les
précédents, se fit entendre. J'eus l'impression
que je tombais dans le vide ! Je ne sais com-
bien dc temps j e mis h me remettre de ma
chute, car j'étais descendu en effet du second
ail premier étage, à travers le plancher, ou
plutôt les dalles — à Messine, tous les loge-
ments sont dallés et — j'avais le 3" étage sur
le dos !

Ma figure et mes membres me faisaient hor-
riblement souffrir. J'étais ployé sous un tas
do matériaux et dc meubles; j e suffoquais et
ressentais uno vive brûlure dans la gorge et
les poumons.

Avec beaucoup de peine, je parvins ù mo
dégager. Une poussière acre m'empêchait de
respirer. Je me dirigea i vers Ja fenêtre que je
ne parvins pas à ouvrir. Je brisai deux car-
reaux et un barrea u de la fenêtre et ouvris les
persiennes. Chose snrprenante.mais que dans
ce moment j e ne cherchai pas à comprendre :
la fenêtre n'avait pu être ouverte tandis que
les persiennes cédaient à une simple pression !

A Messine, et principalement aux façades
donnant snr la rade, un petit balcon existe à
chaque fenêtre. Je me fauiilai sur ce petit bal-
con. J'étais donc à la hauteur d'uu premier
étage, mais combien haut !

11 pleuvait à torrents, et de temps en temps
j'entendais un fracas épouvantable : c'étaient
les maisons voisines qui s'effondraient!

Un moment, l'idée rae vint de chercher à
m 1 échapper de mon perchoir. J'avais froid et
étais effrayé du silence de mor t qui régnait
entre les moments où se faisait enten dre le
bruit de l'effondrement des maisons avoisi-
nantes.

Je cherchais par quels moyens je pourrais
gagner la rue, lorsque un nouveau bruit se fit
entendre, semblable à un sourd roulement de
tonnerre, tandis qu 'un sifflement lugubre, le
cri plaintif d'une puissante sirène, retentit à
mes oreilles : une partie du quai venait de
disparaître dans les flots.

C'est plus tard que j e m'en rendis compte,
lorsque le j our fut enfin venu.Dans le moment
même, j e ne compris rien à ce qui se passait
Tout à coup la façade de la maison fut battue
par des vagues impétueuses. La mer envahis-
sait les Quartiers dc la ville situés à peu de

dislance des quars ; c elait le raz de marée.
Une vague énorme souleva comme des bou-
chons des tonneaux , des caisses, des chats,
des bancs, tout ce qu 'elle rencontrait sur son
passage ! Ces diflerents obj ets se préci pitaient
contre lés édilices,linissant de mettre en pièce
ce que les secousses terrestres avaient épargné.

Je vécus là de terribles moments.
La mer se retira. Par moment j'entendais le

bruit sourd de maisons qui s'écrouraïen..
Enfin , après des moments qui me parurent

des siècles, le petit jour arriva.
Vaguement je distinguai alors l'étendue du

désastre : II- étai t effroyable. De Largo Purga-
torio, il n'existait plus rien que la maison que
j' habitais, tout le quartier ne formait qu 'un
amas de ruines. Un nuage de poussière se dé-
gageait des décombres. Une partie du quai
avait disparu ; deux navires à moitié échoués
étaient à quel que distancetlc gouvernail et les
hélices en l'air , l'avant submergé.

Les premiers secours arrivèrent II n 'était
que temps, j' étais à bout de forces. C'étaien t
quelques marins appar tenant au port de Mes-
sine et à la marine marchande. Je les appelai.
JÎls me lancèrent une corde, hélas ! trop courte.

Ces gens me dirent alors de leur descendre
la cordelette qui élait attachée à la hampe
d'un mât de pavillon fixé' au balcon , ce que je
fis. Ces marins firent un échafaudage de ton-
neaux qui se trouvaient à proximité ; ils y
grimpèrent , je descendis ma cordelette , à la-
quelle ils attachèrent leur corde, et je remon-
tai le tout. J'attachai alors aussi solidement
que possible cette corde au balcon et mo lais-
sai glisser jus qu'à terre , où je fus reçu par les
bras vigoureux de mes sauveteurs. J'étais
sauvé.

Etant assez lié avec le capitaine du bateau
à vapeur de sauvetage do Messine, je me mis
en route afin de découvrir son bâtiment.

JDes chaloupes à vapeur et à rames sillon-
naient déj à ce qui restait du port.

Je n'inspirais naturellement pas grande
conliance, vêtu comme je l'étais, d'une chemise,
d'un pantalon et d'un soulier ! Je dus attendre
encore longtemps avant d'être embarqué sur
une embarcation qui devait me conduire à
bord du vapeur. La mer était très mauvaise,
de violents courants faisaient sauter les ba-
teaux ù tonnage léger comme des coquilles de
noix.

Le'jour était complètement venu. Certains
quartiers bridaient. Des plaintes et des cris
déchirants sortaient de dessous les décom-
bres. Je pus enfin être embarqué et,à force dé
rames, être dirigé vers lo vapeur; où l'on me
donna les premiers soins.

plusieurs des bijoux de grand prix, dérobés
récemment dans les caveaux funéraires des
rois de Danemark, à Roskildé. Ces! bijoux
avaient malheureusement été brisés et rendus
presque méconnaissables.

Wernikcwilz a avoué qu 'il avait caché dans
les environs de Roskildé et de Copenhague
une partie des pièces d'orfèvrerie volées. On
a retrouvé près de Roskildé la couronne d'or
offer te par les villes du Danemark , la croix
d'argent des enfants de la maison royale, les
couronnes d'argent du président Fallières et
des officiers russes, ainsi qu 'une palme eh ar-
gent , toutes pièces provenant du cercueil de
Christian IX. Dans une cachette du jardin
zoologique, près de Copenhague, on a trouvé
cinq couronnes d'argent et une écharpe d'af-
gent tissé. On suppose que Wernikewitz fait
parti e d'une bande de voleurs internationale.

Les frères Wright en Europe. —
M. Orville Wright, accompagné de sa sœur,
est parti mardi de New-York, à bord du
«Kaiser Wilhelm», pour régler avec son frère
certaines questions ayant trait à la vente en
Europe de leur appareil d'aviation.

Trop de fleurs. — Le directeur du
théâtre d'Helsingfors (Finlande) est mécontent
de la criti que. H est mécontent parce qu'elle
est trop élogieuse, et le cas est si rare qu 'il
faut le signaler.

— Mes pensionnaires, dit cet imprésario,
sont couverts d'éloges dans tous les comptes
rendus; Je ne puis plus leur faire la moindre
observation. Si je leur recommande de modi-
fier un geste ou une intonation , ils me ren-
voient à la lecture du journal. Alors, je de-
mande qu 'on les érointe un peu de temps à
autre. Ça les rendra plfls souples et ça me
vaudra plus d'autorité.

Et le j ournaliste a promis d'éreinter les ac-
teurs pour être agréable au directeur.

Le désastre italien. — La cour mar-
tiale a tenu , mardi matin , une nouvelle
séance à Messine et a prononcé une sentence
de mort aussitôt exécutée.

On annonce que 20,000 victimes de la catas-
trophe de Messine et de Calabre ont déjà été
débarquées à Naples, parmi lesquelles se trou-
vent de nombreux blessés et malades.Malheu-
reusement la proportion des décès est considé-
rable. On l'évalue à 50 pour cent,

Selon une dépêche de Messine au «Seccolo»
de Milan , quelques savants de l'observatoire
dé Palerrae sont arrivés sur les lieux de la ca-
tastrophe pour étudier les conséquences du
phénomène. Us auraient déclaré que les se-
cousses continueront encore pendant quelque
temps en se r épétant régulièrement durant
deux ou trois ans. Après il y aura une longue
période de calme.

Lé gouvernement de la Nouvelle-Zélande a
voté un don dc 5000 livres pour le^ victimes
du cataclysme de Sicile et de Calabre.

— Un correspondant du « Cornere délia
Sera > a noté à Messine le curieux incident
suivant:

A' uh carrefour près duquel deux maisons
ont mêlé leurs ruines, une équipe do sauve-
teurs s'arrête soudain. On a entendu une voix
encore ferme appeler: « Maria ! Maria! » On
s'empresse. Au bout d'une heure d'efforts , on
découvre une sorte de grotte formée par l'en-
chevêtrement des poutres et des lambourdes.
Soudain un battement d'ailes : un perroquet
s'échappe du trou en secouant la poussière de
ses plumes vertes et clame encore : c Maria!
Maria!- Elle était là, Maria , évanouie mais
vivante encore, et sans une blessure. On la
retire à son tour; on transporte la jeune fille
dans une infirmerie où des soins la. font reve-
nir à elle. Ou espère qu 'elle vivra. Quant au
perroquet , il a été adop té par l'équipage du
«Regina Elena».

—• Le <Cornere délia Sera > publie , dans la
liste des réchapp es, les noms suivants appa r-
tenant à la colonie suisse de Messine :

MM. Steinmann , Muller , Schneider, Sarau
(avec femme et fille), Duden; deux demoi-
selles Fucol et les membres de la famille To-
bler, déjà mentionnés.

Le pasteur allemand , M. Mùlleusiefc o, ab-
sent de Messine au moment dc la catastrophe,
y est retourné pour trouver sa femme mor-
tellement blessée et son enfant morte. Mme
Mfillensiefe n s'était réfugiée, avec sa fillette ,
sous une arche, entre deux balcons, quand la
façade entière s'effondra. L'enfant fut tuée
dans les bras dc sa mère qui , elle-même gra-
vement atteinte â l'épine dorsale, attend la
moi t a  l'hôpital.

M. Vogelsang, Agé do G0 ans, pâtissier, est
dans un lit voisin, dans un état comateux
coupé de crises nerveuses dans lesquelles tout
son corps est secoué tandis que ses yeux re-
gardent fixement dans le vide.

M. Henri Blaesi, Glaronnais, directeur de
moulins, dont on était sans nouvelles depuis
la catastrophe, est sain et sauf.

La Bourse de New-York a com-
mencé l'année avec une pani que sur les titres
de chemins de fer et autres. Ce fait montre
que la liquidation eat loin d'être terminée et
que le marché américain est loin d'avoir re-
trouvé sa situation d'avant ia crise, malgré le
relèvement rapide des valeurs de Bourse.

Les interventions judiciaires sont- aussi
pour quel que chose dans cette agitation et
celte instabilité du marché. C'est en effet
quand on a appris qne la cour suprême n'a-
vait rien trouvé d'inconstitutionnel à la loi de
l'Etat de New-York ordonnant que le prix dn
gaz d'éclairage ne dépassera pas 80 cents par
mille pieds qu 'une sorte de panique s'est em-
parée du marché. D'autre part le trust des pé-
troles s'est tiré heureusement au bout du
compte des poursuites que lui avait intentées
l'attorncy général de l'Union, ponr violation
de la loi sur les trusts.

L'arrêt de la cour d'appel cassant le juge-
ment qui condamnait la Standard Oil à 29
millions de dollars d'amende a été confirmé
par la taxa mprôme.

£e téléphone sans intermédiaire
Nous avons dit qu'âne expérience extrême-

ment intéressante avait eu lieu û Lyon en
présence de M.Simyan, sous-secrétaire d'Etat
aux postes et télégraphes.

Un premier essai a été fait d'un appareil,
grâce auquel les abonnés dti téléphone peu-
vent communiquer entfé etix sans l'intervén-
,tion du personnel des bureaux.

Chaque abonné dispose d'ufl poste télépho-
nique muni de quatre petits leviers indépen-
dants les uns des autres et se manœuvrant de
haut en bas ct de bas cn haut. Les leviers
commandent chacun une série de chiffres de
zéro a neuf , qui apparaissent à l'extrémité su-
périeure de la course des leviers sur une
même ligne.

Pour parler , on manœuvre d'abord les le-
viers de façon à mettre en évidence le numéro"
dn poste de l'abonné demandé ; puis on donne
un tour de manivelle. Après dix secondes au
maximum , un bruit saccadé se fait entendre;
il marque l'enregistrement automatique de la
demande au poste central. Ce brnft disparu .on
décroche le récepteur et on le porte à l'oreille.

Un sifflement spécial prévient de l'occupa-
tion de la ligne, ce qui oblige a recommencer
plus tard la manœuvre d'appel.

Le récepteur étant silencieux, on appuie sur
un bouton pour actionner la sonnerie du poste
demandé; la conversation peut s'engager dès
que le correspondant, qui n'a qu 'à décrocher
le récepteur, se présente à l'appareil. Toute-
fois, le demandeur qui entend son correspon-
dant doit , avant de lui parler, appuyer sur un
autre bouton , lequel met en marche le comp-
teur de conversation.

Le poste central se compose d'une série de
mécanismes qui , dans l'espace maximum dé
six secondes, met chaque ligne d'abonné en
communication avec toutes les lignes d'abon-
nés du réseau.

L'installation est terminée, à Lyori, depuis
plusieurs jours et l'expérience porte snr deux
cents abonnés. New-York en a quatre cents
déj à.

SUISSE
Nos traités. — Le Conseil fédéral re-

commande l'adoption d' un traité de commerce
avec la r épubli que de Colombie. Quoi que nos
relations avec ce pays soient plutôt minimes,
il n 'en est pas moins vrai qu 'un traité fixera
d'une façon certaine bien des points douteux
ou qui pourraient devenir sujets à conteste.
JLa Colombie est deux fois et demie plus
grande que l'Allemagne, avec une population
de quatre millions d'habitants.

Les principaux articles d'exportation sont le
café, les métaux précieux, le tabac, les peaux,
le caoutchouc, le coton, le cacao, etc.

Ce qu 'il est plus intéressant de savoir, c'est
que la Suisse a importé dans ce pays,en 1907,
pour 149,400 franco de rhontres, pour 142,500
francs de machines, des tissus et des brode-
ries pour plus de 400,000 fr. , etc.

Au Lœtschberg. — Le conseil d'admi-
nistra iion delà compagnie des Alpes bernoises
Bernc-Lœtschbcrg-Simpldn se réunira le 11
janvier à Berne pour discuter entre autres la
proposition de l'entreprise concernant la mo-
dification du tracé du tunnel; l'augmentation
des frais est devisée à un million.

Indemnités et service militaire. —
Le département militaire fédéral vient d'en-
voyer aux cantons une circulaire fixant dans
quelles conditions doivent être accordées cer-
taines indemnités. Elle dit entre autres:

L'indemnité aux remplaçants de maîtr e
d'école au service militaire ne pourra dépas-
ser par jour 5 ou 8 francs suivant le poste
dont il s'agit; les dimanches ne seront comp-
tés qu 'exceptionnellement.

Quant au subside dc secours accordé au mi-
litaire, on se basera pour en fixer le montant
sur ce que l'homme gagne dans la vie civile,
après en avoir défalqué ce que coûte son en-
tretien personnel. Seront également pris en
considération le nombre des membres de la
famille, et l'âge de l'intéressé. Si le militaire
touch e quand même son traitement, pendant
qu 'il est au service, il va sans dire qu 'il n'ob-
tient aucune indemnité.

GRISONS. — Selon la < Bundner Post »,
l'arsenal fédéral de Thusis, récemment cons-
truit , a reçu , la nuit dc mardi à mercredi , la
visite de cambrioleurs. Cenx-ci, après avoir
pénétré dans la cour, ont cherché à scier un
morceau dans une porte. Dérangés dans leur
besogne, ils ont pris la fuite.

BERNE, — Un grave accident s'est produit
à Berne dans la nuit de samedi à dimanche.
Un j eune Neuchâtelois, employé en qualité
de garçon d'office au café < Merkur », avait
reçu, samedi soir vers 11 heures, l'ordre
d'aller se coucher. Au lieu d'obéir, le jeune
homme alla faire une promenade en ville.

A son retour, ne retrouvant pas la clef de
sa chambre et n 'osant pas aller la réclamer au
café, il se rendit au galetas ct monta par nne.
lucarne sur le toit couvert de neige dans l'idée
d'entrer dans sa chainbre par la fenêtre, qui
donne sur le toit en question. Malheureuse-
ment pour lui , il glissa et tomba dans la rue
d'une hauteur de quatre étages. Le pauvre
garçon a élé conduit à l'hôpital de l'Isle. Son
état est des plus graves.

ZURICH. — La société dea libres penseurs
de Zurich a décidé de lancer uno initiative
demandan t la séparation des Eglises ot dc
l'Etat.

SCHWYTZ. — Un jeun e Znricoi s, qui était
venn passer le Nouvel-an avec s» fiancée, à
Engelberg, se logeait avec denx on trois amis
sur la piste du Kurverein qu 'il ne savait paa
être fermée d'une chaîne pendant la nuit. D
est venu donner de la tête, avee une violence
inouïe,contre la chaîne. On le releva avec une
fracture du crâne et de graves contusion'.. D a
succombé. i

VAUD. — Le tribunal de Payerne a co_..
damné à cinq mois de prison un jeune homme
de 23 ans, qui.le soir de la foire du 19 déeem-
bre, au sortir d'un café, dans une querelle,
avait jeté à terré un jeune père de famille et
lui avait crevé un œil d'un coup de pied.

On écrit de Lausanne a la «Suisse libéral.»:
Vous avez annoncé lé beau succès remporté

par MM. Clément Heaton, peintre-verrier à
Neuchâtel et Regamey, architecte â Lausanne,
dans le concours ouvert par la ville de Lau-
sanne pour l'édification d'une chapelle à la
mémoire de Guillaume TelL Nous pensons
que quel ques indications sur la façon dont les
deux artistes ont compris l'œuvre intéresseront
les Neuchâtelois.

Le projet Rêgamey-Héaiori est conçu Sous
la forme d'une chapelle votive. Comme cet
édifice doit compléter par sa silhouetté la par-
tie décora tive et architecturale de la place de
Montbenon, l'emplacement en a été1 

désigné
au couchant du Tribunal fédéral, pour faire
pendant ainsi à la fontaine monumentale si-
tuée au levant.

Pour l'élaboration proprement dite du pro-
jet, les auteurs ont pensé que, pour rester
dans les intentions du testateur, M. Osifis,
comme l'on sait, l'édifice devait aussi pouvoir
rendre service à Foccasion de telle de nos fêtes
patrioti ques, en permettant de grouper les
manifestants devant la nef , servant ainsi de
tribune aux orateurs offi ciels. A cet effet, la
chapelle comprendra deux porches latéraux
d'entrées, une nef ouverte avec porche et un
chœur à trois travées reproduisant les troisl
scènes principales de-k vie de notre héros na-
tional. Le granit, là pierre Dlëûe de Lucerne
et la pierre jaune d'Arvel seront employés
pour la maçonnerie, tandis que la charpente
apparente sera en bois de mélèze et la cou-
verture cn petites tuiles vieilles dû pays.

L'édifiée ainsi construit servira dô base et
de protection à la partie décor ative de 1 œu-
vre, qui consistera cn trois panneaux do qua-
tre mètres de hauteur sur deux dé large, re-
produisant:

1. Tell demeurant debout devant le chapeau
de Gessler, tandis que ses concitoyens s'incli-
nent respectueusement. Le paysage de ce pre-
mier panneau est des pins pittoresque et
réussi : chalet primitif , bourg germanique,
église et, au fon d, Une croupe vert-noire cfa
montagnes.

2. Toll s'échappant du balèati dé Gessler à'
la faveur do l'orage. Paysage fort intéressant
aussi, admirable chêne étendant Ses hrâncheâi
sur le lac vert-clair, tandis que l'orage, traité
d'une façon extrêmement originale" et impres-
sionnante, gronde là-bas sur l'Uri Rothstock.

3. Le chemin creuS. A rrière-plan de forêt
Ces trois panneaux seront faits dans" la

seule manièr e capable de résister au temps et
de donner la souplesse et le colorte irécessal-
res : le verre : non point lé vitrail qui eût été
sombre dans une pièce ouverte à la -lttmièM.
ni la mosaïque ordinaire qui demande à être
vue à uno certaine distance,mais en Une sorte'
de mosaïque de verie cj ui se rapproch e de très
près de la peinture et offre toule la solidité d*
la mosaïque, sans exiger un recul trop consi-
dérable.

M.Heatona cté admis auconconrs restreint;
nous espérons beaucoup pour l'excellent arti-
san et l'artiste modeste, comme aussi- pour la
ville do Lausanne elle-même et notre art na-
tional, que fa belle œuvre de MM. Regàmey
et Heaton pourra être admirée cTiol pou -ùi"
Montbenon.

La chapelle de Guillaume Tell

BS0~ Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

_La HERNIE
à l'Exposition de Londres

Nous croyons être utiles à nos lecteurs en
leur faisant connaître lo nom de l'appareil
herniaire qui vient de remporter & l'exposition*
de Londres la Médaille d'or. C'est la plu*
haute récompense qu 'ait accordée lé Jury an-
glais, si compétent et si diffloll-' en tnêttièn.
d'hygiène.

Nous le faisons avec d'autant plus do plaisir ,
qu 'il s'agit d'un appareil qui, par ses remar-
quables qualités , a de* longtemps acquis eu
Suisse droit dc cité."

11 s'agit , nos lecteurs l'ont déjà nommé, du
Bandage Barrèrc (3, Boulevard du Palais,.
Paris) , adopté par l'Armée Française. C'est, à
l'heure actuelle, l'appareil qui par sa force, rfa
douceur, et sa complète efficacité dans tous
les cas, représente le critérium absolu du ban-
dage herniaire moderne. La haute distinction
qîfil a reçue à Londres cn est une nouvè-H»'
et éclatante preuvù.

Le Bandage Barrèrc est essayé gratuitement
toute l'année dans nos dépôts installés dan»

' les principales villes de Suisse, ld Directeur
de la maison Barrèrè, de Parie, se tiendra
lui môme h la disposition du public :
à Neuchâtel , chez M. Itcber, bandagiste,

place do niôtel-dc-Vil.e, le jeudi 14 janvier -
i ¦¦ i ~

LA CAISSE D'ÉPARGNE DE NEUCHATEL
FONDÉE EN -18-12

Reçoit des dépôt» ï
/^tr depuis 1 franc j nsqn'h 20O0 frimes par année en
V. ' un ou plusieurs versements,

ct Jusqu'au mnximnm de 5000 francs, par livret.
E&- Intérêts 4 °/o ~3_S

Avoir des déposants à tin 1908 : FRANCS 56 MILLIONS
Pour être titulaire d'un livret , il faut appartenir au canton

de Neuchâtel , soit par l'ori gine, soit par le domicilo (§ 1 du
Règlement).

SIÈGE CENTRAL : Neuchâtel
SUCCURSALE : La Chaux-de-Fonds , Rue Léopold-Robert 3G.
AGENCES : Le Locle, Grand'Rue 16, et dans 47 autres localités

du canton.

Tous les livrets doivent être présentes p.ur l'inscriptio n des intérêts de 1908

AVIS
JLa raison sociale «Paul Matthey & Cie », entre-

preneurs, à JV_uc-iiâtel , ayant cessé d'exister à par-
tir dn 1er janvier 1909, les soussignés viennent par
le présent article remercier leur honorable clien-
tèle, ainsi qne M JWT. les architectes, de la confiance
qni leur a été accordée Jusq u'à ce jour, et ils les
prient de la reporter sur leurs successeurs qui
sont M. -Louis Apothéloz et les frères Fidèle et
Edouard Induni (fils de feu Antoine Indunï, ancien
associé dc leur maison}.

La nouvelle raison sociale est à partir du
1er janvier 1909 : « L. APOTHELOZ &. O ». Bureau :
rne du Concert n° 2.

PAUL MATTHEY & C*.
W.-B. — Pour toutes choses concernant la liqui-

dation de la société P. Matthey & €i0, s'adresser
ruc J.-J. Lallemand 5, 1er étage.

* Mit Foncier McMtiis
i —

Le Crédit Foncier îs euchAtelois émet actuellement
des obligation» foncières 4°/o, jouissance du
15 décembre 190S, îi trois ans, en coupures de 500 fr.
et de 1000 fr., an pair, et intérêt couru.

LA DIRECTION.
un prenurai. en

PENSION
2 jeunes gens désirant apprendre
l'allemand. Bonnes écoles secon-
daires ou leçons particulières. —
Prix 60 fr. par mois. St. L. Marti,
Huttvrtl.

'- -- :

uu enerene

PENSION
pour uno jeune fille dans famille
sérieuse où elle pourrait so per-
fectionner dans la langu e française.
S'adresser par écrit sous initiales
D. S. 647 au bureau do la Feuilte
d'Avis.

¦a____________________________________B________________i
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Société neucMteloise d'Utilité pp
Vendredi 8 janvier 1909

à 8 h. '/, du soir
à FAula de l'Académie

Conférence pnMpe
et gratuite

Chautanqua
la grande université populaire américaine

(avec projections)
par

M. Edmond PRIVAT, de Genève
Les onfants no sont pas admis

Leçons de mandoline
zither, violon et guitare

M '" MURISET , Orangerie 2

ESCRIME
H. Gerster fera donner dès

maintenant des

COURS D'ESCRIME
dans son

Institut, Evole 31a

sous la direction .de

M. le prévôt FAURE
HOTEL du CERF

TMFI3S
tous les samedis

et . - „ .• . -. .. ..
B©- TOUTE L'ANNÉE r«B

Civet de lièvre
Salle à manger au 1er étage..

a_K*aaui_____-M___K_-c__-i_-_-______«___-3«--B«aH____E_a_ !

Leçonâ écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch , exper-
comptable , Zurich N 59. D 12,330

préparation de tâches
et leçons de français

Tlue Pourtalès 11, 4me

AVIS MéDICAUX"

Dr Scherf
DE RETOUR
G0MJ/3SATI3M3

IHEDBLEJAT01T
MM. les co-propriétaires dc l'im-

meuble Chaloucy sont convoqués
en

" Assemblée générale réglementaire
pour jeudi <i février 1909, à 4 h.,
au rez-de-chaussée du dit immeu-
ble.

Ordre du jour :
Présentation des comptes.
Fixation ct paiement du divi-

dende.
Divers.
Neuchâtel , le 4 janvier 1909.

Le Comité.

Salles ie lecture pour ouvriers
RUE DU SEYON 36

JEUDI 7 JAWVIEB
à 8 h. du soir

CONCERT GRATUIT
par orchestre 

I 

Monsieur EICHEN- 1
BERGER et ses enfants ¦
remercient bien cord iale- m
ment tous ceux qui leur ont rj
témoigné de la sympathie à H
l'occasion de leur grand m

I L a  

famille MO ULIN- 1
'MASSER remercie sincère- li
•ment toutes les personnes m
qui lui ont témoigne lant.de H
sympathie dans le g rand - m
deuil qui vient de la frapper. H

Peseux, le 1 janvier 1909. f e

¦ ¦a na II—-H-iiiMi- M m ¦ ni a i w aai a iwaï aip" i'" i liai nui a II

Clinique privée .'acconciieienf
Pensionnaires. Maladies des femmes.
Conseils hygiéniques. Discrétion.

S'adresser case Mont-Blan c
3077 (trois mille septante
sept), Genève. R2195 L

Etats-Unis
Le président Roosevelt a adressj à la

Chambre des représentants un message foi'r-
nissant des-explications sur le fragment de
son message d'inauguration de la session lé-
gislative, relati f au service de la police de
eûreté et qui avait été interprété comme un
outrage aux membres du Congrès.

D'après celte interprétation , les sénateurs
et députés étaient représentés comme crai-
gnant d'être soumis à la surveillance de la
police de sûreté.

Le président déclare qu 'il n 'a porté aucune
accusation de corruption ni contre le Congrès,
ni contre aucun de ses membres. Il rappelle
qu 'au cours de la discussion sur la question
du service de la sûioté, il a été demandé que
ce service fût restreint, parce que les agents,
disait-on , avaient «filé » certains membres du
Congrès cl des fonctionnaires , et parce que le

"^service de la sûreté avait été utilisé d'une
façon illégale. M. Roosevelt dément que le
service ete la sûreté se soit occupé de <filer»
les membres du Congrès.

Lo président demande finalement que la
Chambre annule les restrictions qu'elle a im-
posées au service de la sûreté et que ce ser-
vice soit soumis au ministère de la justice.

Affaires d'Orient
La «Monlags-Revue» de Vienne publie la

dépêche suivante de Constantinople : L'am-
bassadeur d'Autriche a eu une nouvelle alter-
cation avec le président de la Chainbre otto-
mane à propos du boycottage des marchandises
autrichiennes.

Achmcd Riza aurait mis lin à la conversa-
tion cn s'écriant: « Assez ! Nous savons bien
que l'Autriche veut la guerre ! »

POLITIQUE

Un collaborateu r du < Journal de Genève _
n été présenté mardi , par l'entremise d'un
ami , à M. Robert Traber , de Lausanne, qui
vient , ainsi que nos dépèches l'ont annoncé,

 ̂
d'échapper miraculeusement au désastre de
| j^Messine.
Ji-ŝ AÎ. Robert Traber est un grand j eune

homme, âgé de 30 a 35 ans. Son visage, par-
ticulièrement dans la région des yeux et du
nez, est couvert d'ecchymoses, provenant de
la terrible chute qu'il fit au cours du tremble-
ment de terre. Ses mains et ses bras sont éga-
lement couverts de blessures.

Lo rescapé fait part très calmement , sans
aucune forfanterie , des souvenirs terri fiants
Hu 'il rapporte de là-bas.

-__-̂ ^_-w . -1

interview d'un rescapé 9e Jffessine

Les chaleurs en Australie. — Il
règne actuellement en Australie une chaleur
terrible. Dans la Nouvelle Galles du Sud, le
thermomètre a marqué à l'ombre 125 degrés
Fahrenheit. Des incendies ont éclaté spontané-
ment dans la brousse et causé de gros dégâts
aux lignes de chemins de fer.

Une nouvelle planète. — Le profes-
seur Pickering, de l'université de Havard
(Etats-Unis) vient de découvrir une nouvelle
planète par le procédé photographique. Cette
découverte peut être considérée comme l'évé-
nement astronomi que le plus saillant de notre
époque. Neptune et Uranus furent découverts
en 1781 et 1846.

JL,e nouvel aslre détien t pour le moment le
record de la distance : il est en effe t éloigné
du soleil de 9 milliards de lieues, alors que
Neptune — jusqu'Ici la plus éloignée des pla-
nètes — ne l'est qne de é millions et demi de
lieues.

Les bijoux de la couronne.— L'Al-
lemand Gustave Wernike-witz vient d'être
arrêté parce qu'on a trouvé en sa possession

ETRANGER
I" LORSQUE .—————|

Votre Estomac
| TOUS- CÈNE I
* «t que vont appréhendez _» A '
%. manger à cause des douleurs m :
^k 

qœ vous savez devoir r__mtir, mj
Kk lorsque vous êtes tourmenté Mm
WÊ par des gaz, des maux de tête, ^W¦M des douleurs dans Je dos, la Hle %'
M ou la constipation PRENEZ %

f LA ÏTSANE
AMERICAINE

des

SHAKERS
LKa 

vcnt-dunstout -ile- ph-nii-c--». Dem_ade-
- M. Uli!m_nn-&rraoii n. Voést.tM 4m ta'.
Cluf.OT-Tc, uacpipchun. <apKt»tii-ti JI__ I«.

Je souffrais chaque hiver.
Depuis 3 aus que j'use1 des Paatille*

Wyoerfc de la pharmacie d'Or à Bâte, je
ne souffre plus de la toux, et surtout dos
maux d» gorge dont je souffrais chaque
hiver. E. M., à Berne.

Ne se vendent qu'en boîtes bleues & 1 franc,
dans les pharmacies. Uo lô3î«



.HRONiœE MRlCOl-E
Noos lisons dans le < Jo_m_ d'agricultair

¦Bkwn»>;
Brnj -tnoN. — L'hiver est enfin venu et rè-

gne en maître. La neige et lea fortes gelées
ont succédé dans là plaine au temps doux des
premiers jours de décembre. JLes travaux
d'extérieur de la culture sont réduits à pou de
chose. Les marché- eux-mêmes se ressentent
du grand froid et des fêtes de fin d'année. Il
y a peu ^'entrain et pour quelques articles
c'est le calme le plus complet.

BLéS BT FARINES. — Les nouvelles des cé-
réales en terre sont bonnes jusqu 'à mainte-
nant On souhaite , si les froids de l'hiver doi-
vent être rigoureux, de plus abondantes chutes
de neige en plaine , pour préserver les blés.
L'Allemagne, la Roumanie et l'Italie donnent
des notes satisfaisantes sur l'état des cultures.
La République Argentine et 1 Australie tont
leur moisson actuellement Le résultat semble
en être non, bien que l'Argentine ait un excé-
dent à- exporter inférieur à celui de l'année
dernière.

.*___ — Le marché des vins est toujours
très calme et les cours sont sans changement.
Dans les vignobles français, la vente ne marr
che guère mieux. On y pratique des prix bas.
C'est ainsi qu'en Languedoc, par exemple, les
ïouges se vendent 90 cent, à 1 f r. 25 le degré,
et les blancs 1 fr. 40 à 1 fr. 50. Dans l'Héraott
de nombreuses caves, dont l'importance varie
entre 1000 et 10,000 hectolitres, se sont ven-
dues de 8 fr. 50 à 10 fr. 50 l'hectolitre.

SULFATE DE CDIVUE . — JLes cours actuels
en France sont les suivants par 100 kilos :
Paris 55 fr. 25 à 57 fr. ; Bordeaux 56 à 57 fr. ;
Marseille 55 fr. 25 à 57 fr. ; Lyon 59 fr. 50. Le
verdet vaut 160 fr. sur toutes ces places.

JEN_R_I& — L'emploi des scories Thomas
se généralisant ct leurs bons effets étant de
plus en plus appréciés par la culture, le syn-
dicat allemand qui en règle la vente, peut
sans inconvénients pour lui en élever le prix.

L'année dernière, le prix était de 26 '/• cent
l'unité pour le premier semestre ct de 27 l/s>
centimes pour le second , avec un rabais spé-
cial de 1 cent pour une grande partie de la
Suisse romande. En 1909, les prix sont fixés
à 28 cent pour le premier semestre et ù 29 c.
peur le second, et cela sans aucun rabais spé-
cial C'est donc une augmentation de 2 Va cent
par unité, soit de 45 cent, par 100 kilos pour
le dosage de 18 °/0, qui reviendrait ainsi entre
6 et 7 fr. les 100 kilos, suivant les gares desti-
nataires de la Suisse romande. Ce prix ne
s'éloigne guère de celui du superphosphate
13/i S fixé pour Genève ù 7 fr. 45.

FOIRES. — Yverdon , 26 décembre : 20 paires
de bœufs de 1000 a 1200 fr. la paire ; 120 va-
ches de 400 à 600 fr. ; 300 porcs moyens de 50
à 80 fr. la paire.

Moudon, 28 décembre : 260 tètes de bétail
bovin, les bœufs de 800 à 1300 fr. la paire ;
les vaches de 350 à 650 fr. pièce ; les génisses
de 300 à 600 fr. ; 12 moutons de 35 à 50 f r. ;
8 chèvres de 30 à40 fr. ; 550 porcs, les moyens
de 80 à 90 fr., les gros de 100 à 140 fr. la paire.

Aigle, 19 décembre : 195 vaches et génisses
de 400 à 700 fr. ; 55 bœufs de 250 à 700 francs
pièce; 17 chevaux et poulains de 300 à 800 fr. ;
850 porcs de 80 à 160 francs la paire, suivant
grosseur.

Une odyssée suspecte. — Nous
Avons relaté, avec d'autres de nos confrères,
l'odyssée de cette pauvre femme, venue à pied
de Saint-Louis en Alsace jusqu'à Montreux, à
la recherche d'nne patente, et qui , ne la trou-
vant pas, retournait dans son pays par la
igrand'route.

Grâce à la charité de personnes d'Yverdon
et de Bonvillars, la voyageuse fut hébergée,
-puis munie du nécessaire pour prendre le
train à destination de Saint-Louis.

Les autorités de Cette ville se sont émues de
cette histoire. Elles ont (ait une enquête dont
le lésullat est que la personne en question est
inconnue à Saint-Louis et que les bonnes gens
d'Yverdon et de Bonvillars ont été les victi-
mes d'nne effrontée coquine.

RéGION DES LACS

et _es dons; .poar nne somme de .23,029 fr.-30
(versements du comité d'initiative compris).

Les Bayards (corr. ). — Dans votre nu-
méro de mardi vous avez raconté l'accident
de luge arrivé à Fenin, dans la rue du village
qni croise la route cantonale.

II s'est produit chez ' nous, la semaine de
Noël, quelque chose d'analogue, à celle diffé-
rence près qu'ici c'est la route cantonale elle-
même, d'une déclivité très prononcée, qui
sert de piste, magnifique c'est vrai , à noire
jeunesse. Depuis longtemps déjà on signalait
le danger de cet exercice dans le centre du
village pour le public ct l'on n'avait pas tort,
car il y a quelques jours, vers 10 heures du
soir et par une nuit sans lune, une Inge, lan-
cée à grande vitesse, chargée de trois per-
sonnes, a culbuté un homme d'un certain âge
sans lui causer heuteusement trop de mal.
¦Cependant une plainte a été portée avec de-
mande d'indemnité et c'est devant le juge de
paix de Fleurier que se débattront les respon-
sabilités. Quant aux lugeurs, à part une ma-
gnifique chavirée et une mâchoire un peu
abîmée, ils n'ont pas ou de mal

. Notre autorité communale, bien inspirée,
a, dès lors, interdit ces glissades sur la rue du
village; il n 'en était certes que temps. Le
sport de la luge est évidemment sain , récréa-
tif et reeommandable, mais encor e faut-il
qu 'il ne devienne pas un danger pour ceux
qui ont autre chose à faire. Aux Bayards, il
fut certains jour% ou plutôt certains soirs, où
la grimpée du bas du village au temple deve-
nait difficile et dangereuse parmi les quantités
de Iugesquis'y succédaient sans interruption.

Rochefort. — Mardi, 5 janvier, jour de
a rentrée des classes de Rochefort, M. Henri
Béguin inaugurait sa 51m" année d'enseigne-
ment dans l'école primaire. Aussi, la commis-
sion scolaire, à laquelle s'étaient joints MM
Quartier-la-Tente, chef du département de
l'instruction publique, et Léon Latour, inspec-
teur des écoles, avait-elle tenu à témoigner à
son instituteur toute sa reconnaissance.

Comme président de la commission scolaire,
M Girardier a remis à M. Henri Béguin un
superbe fauteuil

M. Henri .Béguin avait débuté, à l'âge de
17 ans, confine instituteur dans la classe de
La Chaux, près des Bayards, puis il dirigea
la première classe mixte de La Côte-aux-Fées,
et depuis 33 ans la première classe mixte de
Rochefort.

Travers. — M .  etM œ" Henri Reymond ,
_ Travers, ont fêté leurs noces d'or; ils
avaient le 81 décembre dernier, 50 ans de
mariage. Parents, amis ct connaissances se
sont associés de tout cœur pour leur don-
ner de nombreuses marques de sympathie.

Le Locle. — Mardi soir, au quartier de
l'Avenir, une luge chargée de quatre per-
sonnes a renversé uue dame sexagénaire, qui
n _ pas pu se garer à temps. La chute a été
si fâcheuse qu 'il en est résulté une fracture du
tibia.

Le médecin, aussitôt appelé, a donné les
premiers soins à la victime de cet accident,
et a ensuite fait procéder à son transfert à
L'hôpital

La Côte. — Avec les grands froids, les
sociétés des soupes économiques ont recom-
mencé do pratiquer leur art culinaire. C'est
ainsi qu'à Peseax et Corcelles, les eniants
_ev _nt du dehors venir en classe dans ces
localités, y trouvent à midi non seulement un
met exquis, mais un local propret et bien
chauffé. Et puis il n 'y a pas que ces enfants
qni en profilent, car à raison de dix centimes
le litrej chaque ménage peut venir s'approvi-
sionner, sans compter que, à défaut do thé,
les employés de nos trams s'en régalent du-
r_tnt leurs dix minutes de pose à la tête de
ligne.

Saint-Aubin (corr. ). — Comme nous
l'avions déjà relaté dans un article précédent,
la route qui conduit de Saint-Aubin à la gare
et qui a un passage à niveau très dangereux
où se sont produits tant d'accidents, va être
modifiée. Le nouveau tracé passé à travers le
cimetière ; il y a une passerelle sur voie. Celte
route fera un détour, mais l'avantage an point
de vue de la sécurité publique sera incontes-
table ; la dépense sera supportée V» Par la
comowne, V» par l'Etat et '/s par les C. F. F.

Le Conseil général estime que cette correc-
tion de route est plus pressante que les abat-
toirs communaux. D. D.

POLITIQUE
Le conflit des farines

L'as3cmblée cônvo iuéo mercredi, à Olten,
par le comité d'initiative tendant à l'interdic-
tion de l'importation dos farines aUeraancïea,
comptait 72 meunicis!Après avoir entendu un
rapport détaille de M. Eberlé, de Gosaau, on
a décidé dc prononcer lo boycottage des céréa-

les et farines allemandes. -La Snisse achète
annuellement de l'Allemagne pour 17 à 18
millions de francs de céréales qui sont ache-
tées presque exclusivement par les meuniers
et les importateurs en rapport avec eux. L'a-
griculture allemande , et plus spécialement du
sud de l'Allemagne , compte la Suisse parmi
ses bons clients . Si la meunerie suisse doit être
ruinée pour quel ques entreprises de meunerie
importantes du Rhin , les meuniers suisses ne
pousseront pas la bienveillance assez loin pour
acheter encore à leurs adversaires des céréa-
les. Si le boycottage reste infructueux , le co-
mité d'initiative qui a été élu devra présenter
des propositions pour que ce boycottage soit
étendu à d'autres articles.

Troubles religieux aux Indes
Le mouvement séparatiste de l'Inde sera

bientôt , répiimé. D'un côté, le gouvernement
applique énerg iquement des lois d'exception
(il a déclaré, mardi , hois là loi cinq sociétés
hindoues) ; de l'autre , par une coïncidence
bien remarquable, l'antagonisme latent enlrc
musulmans et Hindous se déclare ouverte-
ment : les musulmans se mettent à sacrifier
des vaches, objets sacrés des Hindous, les
Hindous profanent les mosquées en y jetant
des pourceaux crevés. Ces sacrilèges réci pro-
ques ont allumé une sorte de guerre religieuse.

La police et la troupe n 'ont plus qu 'à res-
treindre l'ardeur des belligérants , acharnés â
faire respecter leurs croyances respectives.

Les affaires d'Orient
Un livre rouge sur la politique étrangère

de la Turquie sera publié. Le bruit de la rup-
ture des relations diplomati ques entre l'Au-
triche-Hongrie ct la Serbie a causé mardi une
panique à Ja Bourse de Galata.

— JLa « Jeni Gazette. » annonce que le grand
vizir a écrit à Ahmed Riza, lui disant d'invi-
ter la Chambre turque à décider s'il y a lieu
de constituer une haute cour ou de renvoyer
devant les tribunaux ordinaires les person-
nages suspects internés.

Les condamnations en Russie
Il y a eu mardi douze exécutions, dont dix

à Lodz et 17 condamnations à mort , dont sept
à Kharkoff et six à Ri ga.

La Colombie reconnaît
l'indépendance du Panama

. Les' Etats-Unis, la Colombie et le Pàdama
ont conclu un traité aux termes duquel la Co-
lombie reconnaî t l'indépendance de la Répu-
blique de Panama. Celle-ci' consent à payer à
la Colombie une somme de 2,500,000 dollars
comme quote-part du Panama à la dette pu-
blique de la ColombJe Le traité définit la
frontière entre la Républi que de Panama ct la
Colombie.

M, Traber ,. notre compatriote miraculeuse-
ment épargné par la mort à Mess.ne, reprend
en ces termes le récit dont nous donnons , la
première partie en troisième page :

La chaloupe dans laquelle j'avais pris place
sautait sur tes flots comme un fétu de paille.
Les courageux marins avaient peine à com-
battre les nombreux courants qui s'étaient
formés dans la rade.

A force d avirons, nous accostâmes enfi n le
«Sal .alor . navire à vapeur de sauvetage du
port de Messine, mouillé au large. Le traj et
avait duré exactement vingt minutes, alors
qu 'en temps calme la même distance peut être
franchie faci lement en cinq minutes.

A chaque moment des chaloupes à vapeur
accostaient notre bâtiment et amenaient avec
elles des rescapés plus morts que vifs. Il fal-
lait hisser à bord ces malheureux dont quel-
ques-uns, les cheveux au vent, la face hébétée,
murmuraient des paroles incohérentes.

Lo triste spectacle que j'avais sous les yeux
m'effraya. Une folle envie de retourner sur
terre me prit. Je demandai au capitaine , de
pouvoir m'y rendre. Cette demande ne le sur-
pri t pas. Une chaloupe arrivait au même
moment, j'y pris place.

De l'endroit où était ancr é le navire on
n 'apercevait presque rien de ce qu 'était Mes-
sine, tant le nuage de poussière qui l'entourait
étai t opaque.

Avec beaucoup de difficultés nous accostâ-
mes.

C'est à partir de ce moment que je pus
exactement nie rendre compte de ce qu 'avait
été l'effroyable catastrophe.

Une centaine de navires de guerre , bom-
bardant la ville durant un jour , n 'auraient
pas fait autant de dôgàls ; co n'étaient que
ruines et monceaux de pierre.

A près avoir marche un certain temps, je
retrouvai un de mes collègues dc bureau , un
Allemand , lequel , habitant hors de ville, avait
pu sauver aa peau.¦ La façade de la maison que j'h abitais était
encore do out. Ayant tout perdu dans ma
fuite , j'essayai d'y retourner afin de voir si je
ne pourrais sauver quel que chose. Mon collè-
gue me supp lia de n 'en rien faite. Nous discu-
tions encore les changes que j'aurais à retrou-
ver tel ou tel souvenir dispani , quand tout à
coup, avec un bruit  sinistre , lo pan de mur ,
seul vestige de mon ancienne habitation , s'é-
croula ! J'en étais atterré.

Bras dessus, bras dessous, uous marchâmes
longtemps : à chaque pas nous devions esca-
lader des monceaux de ruines d'où partaient
des plaintes et des cris de douleur.

Au cours de noire lugubre promenade , nous
croisâmes un nombre incalculable de gens
affolés , vocifé rant , hurlant ct s'arrachant les
cheveux. Ce spectacl e était terrifiant

Le feu avait pris à certains quartiers ce qui
redoublai t encore l'effroi des survivants, ab-
solument impuissants à porter secours aux
malheureux dont les cris s'échappaient de
toute part.

J'aurais aimé rester encore à lerro, mais jo
n'en avais plus le courage. Je retournai donc
à bord du c Salvator », où j e pris quelque
nourriture , et m'endormis bientôt à proximité
des chaudières.

Mon sommeil fut  troublé à différentes repri-
ses par les chocs violents que ressentait le
vapeur. Le travail sous-marin continuait et
nous éprouvions encore à bord les secousses
ressenties le matin sur terre.

De bon matin j e fus réveillé par une canon-
nade venant du large. Je ne lis-qu 'un saut sur
Je pont.Des projecteurs.électriques nous inon-:
daiont de lumière, puis les mômes feux étaient
diriges sur la ville , dont le spectacle était plus1
lugubre' encore que de jour.-La canonnade
continuait à intervalles réguliers, tandis que

f interview ê'im rescapé suisse

Agrégation. — Pendant le second semes-
tre de 1908, il à été ' agrégé dans le canton
147 personnes, (Suisses d'autres cantons),
dont 5 célibataires, 69 mariés el 73 enfants
mineurs.

"Fonds de réserve des communes.
— Au. 31 décembre 1908, ie fonds de réserve-
et de secours des communes s'élève à 308,474
francs, alors qu'il était au 31 décembre 1907'
de -61,349 francs.

L'augmentation provient de la-moiti é des
finances d'agrégation perçues par les com-
munes.

JLes intérêts des .titres cn portefeuille et du
compte-courant ne sont pas capitalisés, alten-

idu qu 'ils devront être employés pour com-
pléter l'allocation à l'hospice cantonal de
ferreux.

Hospice cantonal de Perreux. —
'Pendant l'année 1908, le département de
l'intérieur a reçu pour cet établissement des
legs pour une somme de 26,516 francs.

Sanatorium neuchâtelois. — La
fortune du fonds du Sanatorium neuchâtelois
e'élève au 31 décembre 1908 à 571,606 fr. 19.
Dans cette somme n 'est pas compris un legs
de 25,000 fr., soumis à usufruit

La Chaux-de-Fonds. — Le total des
dons remis par des particuliers à la caisse
•communale atteint pour 1908, la somme de
89,762 fr. 47.

-r Le fonds de l'hôpital des enfants s'éle-
vait, an 31 décembre 1907, à 150,206 fr. 76;
11 e«t aujourd'hui de 189,648 fr. 82. L'aug-
mentation provient des intérêts, 6412 fr. 76,

CANTON

JConseîl général. — En supplément à
l'ordre du jour de lundi figure le iapport de
la commission sur l'acquisition d'une parcelle
•de terrain à la rue de la Côte.

Théâtre. — On a installé au théâtre un
système d'eau sous pression appelé à rendre
de grands services en cas d'incendie.

Les cadres dn corps des sapeurs-pompiers
doivent le reconnaître dimanche malin.

A Champ-Coco. — Les Polonais, qui
avaient reçu l'ordre de quitter Champ-Coco,
ont eu ensuite la permission d'y rester.

Ils y campent sans paraître se soucier do la
température.
Dons reçus au bureau de ce journal en faveur

des sinistrés d'Italie et qui seront remis à la
Croix-Rouge.
L. ti. 2. — h B. 5. -J. D .a a -  B. B. 6.

— A. C. 5. — M. C. 1. — R. G. 1. — H. M.,
Saint-Biaise, 100. — Riggi 20. — A. W. 1. —
Une ménagère 2. — C. P. 5. — C. S. 10. —
A. FI 1. — H. P. 50. — Veuve J. 2. — L. 5.
-r- L Michaud, 10. - P. H. 30. — C. P. D. 5.
C. D.-B. 50. — C. de C. 50. — M. P. 5. —
M. D., Peseux,2.50. — Anonyme 5. — dito 10.
— dito 1. — dito 5. — dito de Colombier 20.
— dito de Corcelles 3. — dito 2. — dito 25. —
dito 25.

Total à ce jour : 1004 fr. 50.
* »

NEUCHATEL

La colonie italienne , désireuse dc venir en
aide à ses compatriotes de Calabre et de Si-
cile, a décidé, dans une assemblée tenue le
mardi 5 janvier 1909 au Ceicle de la Fanfare
italienne, d'o rganiser une collecte ct des
concer ts en faveur do ces populations si
éprouvées.

Connaissant la générosité de la population
de la ville, qui s'est déjà manifestée lors du
désastre d'il y a trois ans, le dit comité compte
sur le mémo empressement.

Les listes de souscriptions seront présentées
à domicile par les membres ct une liste sera
déposée au Cercle de la Fanfare italienne , rue
des Moulins 25, où tous les dons seront reçus
avec reconnaissance.

Pour le comité de secours de la colonie ita-
lienne cn faveur des victimes dc Calabre
ct Sicile : MM. M Dassetto, président;
D. Manzini ,. vice-président ; A. Cottino
et J. Uberti , secrétaires ; A. Galli-Ravi-
cini, caissier; À. Pagani , J. Palazzi ,
F. Rarnipone , J. Folchi, D. Vadi , U. Ro-
bazza, M. Ceralo, C. Lenzi, JL. Fon-
tana, Auvernier.

M"" R, Rossi et C. Rossi, M"" P.
Rampone.

Appel à la population de Neuchâtel

Arrestation. — On annonce de Paris
_ ue sur la demande du gouvernement suisse,
et en vertu d'un mandat d'extradition , M
Hamard, chef de la sûreté, a procédé mer-
credi malin, rue Taitbout, à l'arrestation d' un
nommé Monnier, directeur d'une compagnie
d'assurances suisse, recherché pour escroque-
ries et abus de confiance.

Les peintures du Reichstag. —
Les-peiulures murales de Jank, que las Fran-
çais avaient j ugées offensantes, ont été enle-
vées de la salle des séances du Reichstag.

NOUVELLES DIVERSES

Le général Mazza, commissaire royal à
Messine, a télégraphié le 5 à M. Giolitti , pré-
sident du conseil, que les fouilles continuent
afin de retirer les survivants, et que, le jour
même, une dizaine ont été retirés. Les proba-
bilités pour qu 'on en trouve encore diminuent
chaque jour. Cependant, les fouilles conti-
nueront.

On s'occupe activement de retirer et d'en-
sevelir les moris. Jusqu 'ici, 2300 personnes
ont été retirées et 2000 cadavres ont été ensè;
velis avec toutes les précautions nécessaires
afin d'éviter les émanations délétères.

Mardi et les jours précédents, on a invité
les bureaux publics et les institu tions de cré-
dit à retirer des décombres les valeurs de la
banque d'Italie, de la banque commerciale ct
dc la société générale de navigation , etc. •

On gard e les ruines où sont ensevelis tes
archives de l'Etat et les registres hypothé-
caires.

180 prisonniers arrêtés pour des crimes
commis avant l'état de siège, ont clé envoyés
à Palerme.

Les souverains italiens
Une note de source officieuse déclare que

les souverains italiens désirent que l'on aban-
donne les projets de manifestetions devant le
Quirinal le jour anniversaire de la naissance
de la reine et de frapper uue médaille com-
mémorât! ve destinée à rappeler la conduite
-des souverains sur les lieux du sinistre. Les
souverains estiment que toutes les initiatives
de bienfaisance et toutes les énergies du pays
doivent être uniquement employées à soula-
ger les populations éprouvées par l'immense
malheur.
Le tremblement de terre enregistré

par l'observatoire de Messine
Un journaliste a interviewe le pro fesseur

de sismologie, M, Odcone, qui vient cle ren-
trer de Messine à Rome.

M. Odeone était à Messine le 1" janvier au
mali n. Il s'est rendu immédiatement à l'ob-
servatoire situé sur une colline voisine de la
ville. L'édifice était endommagé ; le labora-
toire sismique, situé dans un souterrain , était
indemne.

Lo micro-sismographe Vincentini avait en-
registre les tremblements de terre jus qu'après
la catastrophe. M. Odeone a emporté le dia-
gramc tracé sur le pap ier enfumé. Ce dia-
gramme constitue une photographie du phé-
nomène ct il permettra de l'étudier dans
lotîtes ses phases.

Se basant sur ce diagramme, M. Odeone
croit que les mouvements sismiques ont com-
mencé par un mouvement léger, puis les se-
cousses ont augmenté pendant dix secondes
et diminué pendant dix autres secondes. Après
quoi il y eut un calme d'une durée de dix mi-
nutes.

11 y cul ensuite une deuxième secousse
d'une intensité beaucoup plus grande. Celte
fois, la secotisso fut accompagnée d' une forte
détonation souterraine. C'est cette secousse
qui a été la cause de la catastrophe. Elle a été
suivie par de nombreuses autres secousses
que le diagramme a enregistrées ct qui ont di-
minué de minute en minute.

La fréquence et l'intensité des mouvements
ondulatoiresont été extraordinaires. Il y a lieu
de croire que les dégâts causés par le' laz de
marée ont été exagérés.

LE DÉSASTRE ITALIEN

des signaux, auxcfnels personne ne répondait,
se succédaient sans relâche.

C'était l'escadre russe envoyée d'Augusta,
petit port silué â quelque distance de Syra-
cuse.

Le commandant de l'escadre, auquel des
instructions détaillées n'avaient pu être don-
nées sur l'étendue du sinistre, observait les
règlements maritimes en entrant dans un port
étranger.

On envoya un canot à vapeur aux cuirassés
pour les aviser qu 'ils n'avaient qu 'à suspen-
dre leur tir , auquel aucune réponse ne serait
donnée ; la troupe occupant les forts n'existait
plusl

Les vaisseaux de guerre furent mouillés an
large, et un grand nombre de chaloupes , rem-
plies de marins , mises à la mer.

Peu de temps après suivaient les marins
anglais et plusieurs navires de guerre italiens
parmi lesquels la « Regina Ilelena », superbe
bâtiment dc construction toute récente.

(hua -p-_l dt k !___ é '
__

-
_ 

4» rinciéUb

Dans l'administration russe
Saint-Pétersbourg, 7, — II' résulte d'une

enquête de l'administration do la police de
Saint-Pétersbourg que le chef de la chancelle-
rie de la police sera renvoy é par ordre de M.
Stolypine.

D'après les journaux du soir, plusieurs
commissaires et do nombreux autres fonction-
naiies vont être poursuivis.

Le roi de Portugal
Lisbonne , 7. — Des nouvelles annonçant

que le roi serait poitrinaire sont absolument
controuvées. .

Collision de navires
Féodosia , 7. — Le vapeur russe « Swja-

toslaw », attendu ici , est entré dimanche en
collision entre Twapsé et Novorosisk avec un
navire grec.

Il a coulé, mais un grand nombro de per-
sonnes ont été sauvées.

Trente personnes cependant se sont noy ées.

DERNI èRES DéPêCHES

Rome, 7. — La petite vérole noire a éclaté
à Palmi , la ville détruite en grande partie par
le tremblement de terre.

L'institut sérothérapique dc Milan a envoyé
du sérnm cn quanti té suffisante pour opérer
cinq mille injections.

Reggio, 1-. — L'élat de siège a été pro-
clamera nuit de mardi à mercredi , dans tonte
la province.

MÉlazzo,!.—Les nouvelles de Castro Reale
démentent que la ville soit détruite. Les mai-
sons sont légèrement lézardéps et seront ré-
parées.

Tokio, 7.— Les princi paux personnages de
l'empire , réunis chez le baron Komura , ont
voté un secours de quatre-vingt mille yens en
faveur des sinistrés de l'Italie méridionale.

LE DESASTRE ITALIEN

AVIS TARDI FS
Pline attribuait à l'anis

le double pouvoir de faire dormir et do donner
la jeunesse au visage. Cotte anti que opinion est
d'ailleurs corroborée par la science médicale
moderne qui y ajoute l'emploi du linge bien
lessivé. La G. B. JN. semble toute indiquée.

Tarif spécial pour pensionnats et hôtels ,
prix-cou rants franco sur demande.

-J-rande Blanchisserie Neuchâteloise , S. Go-
nard & G' . Moimiz-Nouehàtel.

Mademoiselle Marie Javet , à Nouchàtel , Ma-
dame et Monsieur Chaut-enis, leurs enfants et
petits-enfants, à Lugnore , Monsieur et Madame
Louis .lavet , leurs enfants et petit-enfant . Ma-
dame et Monsieur Fritz Cornu ot leurs enfants,
à Neuchâtel , ont la profonde douleur de faire '
part à leurs parents , amis et en n naissances du
décès de leur bien cher frère , beau-frère ,
oncle et pareut ,

Monsieur Jean JAVET
que Dieu a rappelé ;\ lui mardi 5 janvier , à
3 h. % du matin, après une courte et pénible
maladie.

Psaume XXIII , 1 ct 4.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu jeudi 7 courant , il 1 heure.
Domicile mortuaire : Temp le-Neuf ù.
Le présent avis t ient  lieu de lettre de fairo

part.

Messieurs les membres du Clnb de Ohan-
mont sont informés du décès do leur cher
collègue et ami

Monsieur JEAN JAVET
et sont priés d' assister a son ensevelissement
qui aura lieu jeudi 7 janvier , à 1 heure.

Domicile mortuaire : Temple-Neuf 5.
LE COMITÉ

«sa_B_œw—_aasBM--—an____________
Messieurs les membres de la Société iri-

bourgeoi-te de Secoars mutuels de
Neuchâtel , sont informés du décès de leur
cher collègue ,

Monsieur JEAlï JAVET
caissier de la société , ot priés d' assister à son
eutôiToment qui aura lieu jeudi 7 janvier , à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Temple-Neuf 5.
LE COMITÉ
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Messieu rs les membres de la Société de
chant Frohsinn sont informés du décès de

Monsieur JEAN JAVET
'j  '.

membre passif cle la société , et priés d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura lieu jeudi
7 janvier , à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Temple-Neuf 5.
LE COMITE

Messieurs los membres du Cercle des
Travail leors sont informés du décès de

Monsieur JEAN JAVET
membre du cercl e, ot priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu jeudi 7 janvier ,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Temp le-Neuf 5.
LE COMITÉ

Messieurs les membres de la Société fédé-
rale de gymnastique d'hommes sont
informés du décès de

Monsieur JEAN JAVET
membre actif de la société, et priés d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura lieu jeudi
7 janvier , .a 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Temple-Neuf 5.¦:
LE COMITÉ

Hauteur du Baromètre réduite a u
suivant les données de l'Observatou-e.

Hau teur moyenne pour N euchâtel ; 710 .5'"¦».
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Grand beau. Alpes visibles.
T.mp. Veut Ciel

G jan vier (7 h. m.) -fU N. -O. clair

Niveau Un lac : 7 j anvier (7 li. m.i : 129 m. 210
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il STATI 3M3 NT TEMPS & VÎNT
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394 Genève — ' '' Tr. b. tps. Calma
450 Lausanne 0 Couvert. »
389 Vevey ~ 3
398 Montreux — « *
537 Sierre • —12 Brouillard. .

16U9 Zermatt — Mmqm.
482 Neuchâtel — a Nébuleux. »
995 Ghans-de-Fonds —13 Tr.b.tps. •
632 Fribourg — 9 Couvert. .
543 Berne —»0 Brouillard. •
562 Thoune — fi Couvert. »
566 lnterla-_0-. — 3 » »
280 Bàle — 8 Tr.b.tps. »
439 Lucarne — 8 Couvert. »

1109 Goscbenon — 5  Tr. b. tps. » •*
338 Lm?ano -f- I • •
410 Zurich — 3 Couvert.
407 Scha_Q-OUS» — li » •
-673 Saint-Gall — 9  Tr.b.tps.
475 Giaris —12 Nébuleux.
5ttô Itagats . ¦—r 8 Tr. b.tps.
587 Cotre —11 Brouillard. »

1543 Davos —12 Tr.b. tps;
1836 Saint-MoriU —15 » ' > ¦
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Du (i. _ Givre ' sur le sol et temps brumeux.

OBSERVATOIRE DU JuRA l'

Sers lue spécial de la Feuille d 'Avis de Neuchâte l

JS»ri .vis-0__ dn temps
Le réo-ime de bise faible domine eucoro.

Brumeux avec "éclaircius. Nuages élevés (cir-
rus). La température se relève lentement.

B0LLÎ3-- 01 t_ M_ -/_ ;1 da G janvier 1909
Actions Obligations

Bq'Nat. Suisse 593.— 3 .. féd. oh. de f. <t
Comptoird' csc. 881.— 3K Cde fer féd.  958.<*V
Fin. Fco-Suisse 0800.- 4 %  féd. 1900 . . 103.f|
Union fui . gen. 628. — 3% Geu. à lots. I05.vlo
Gaz Marseille . 5'i7.50 Serbe . . . 4 % 371. —
Gaz d* Najîla.. 250.— Franco-Suisse . 467.50
Ind. "on. dîi gaz --.— Jura-S., 3 % % Ui.î iO
Fco-Suis. é'leot. 415. — N.-li. Suis. 3 ._ 479. —
Gafsa , actions . —.— I.orab. anc. '5% 278. —'
Gafsa, parts . . 3G30. — Mérid. ita. 3 ?. ! 350.50

Daniai t 'Ja Ofler.
Chaiu" Fraas. 103.10 I0L15

_ lUti-J 99.85 99.92a Loa.lra . '25.13 25.1 4 )
N.uoliàUl Allemand..... 122.76 122.83

Vieaae. iOi .77 101.85

Nouchàtel , 7 janvier. Escompte 3 'A %
Argent lia on gren. en Suisio. fr. 90.— le Ici!.

AVIS
Comme de coutume , nous considérerons

comme abonnées pour 19u9 à la Feuille
d 'Avis de Neuchâtel , toutes les personnes
qui n 'auront pas refusé un des premiers nu-
méros de l'année.

Pour les abonnés de l'extérieur , les quittan-
ces non retirées à notre bureau le 8 janvier
seront présentées cn remboursement par la
poste dès celle date.

Jnsqu'au 8 janvier, date a'laquelle
les quittances seront mises à la
poste, on peut s'abonner à tous les bureaux
de poste , par mandat postal à notre compte do
chèques IV 178, en indiquant au dos du cou-
pon qu 'il s'agit d'un abonnement et par cart»
postale , adressée .au bureau , du journal

Mesdemoiselles Lina et Elisabeth Gauthey.
Monsieur Jean-Louis Gauthey, Monsieur et
Madame David Baschong et leur flls, Madame
vouve Phili ppe Gauthey, ses enfants et petits-
enfants , Mademoiselle Louisa Gauthey, Mon-
sieur Auguste Gauthey, Monsieur et Madame
Samuel Gauthey ot les familles Gauthey ct
Baschong, à Colombier , Peseux ct BAle-Cam-
pagne, ont la profonde douleur do fairo part
a leurs amis ot connaissances , de la perto
irré parable qu 'ils viennent d'éprouver on la
personne de leur bien-aimée mèro, belle-mère ,
grand'mère, sceur, tanto , cousine et parente.
Madame veuve Elise GAUTHEY

que Dieu a retirée a lui aujourd'hui , subite-
ment , a 7 heures dn soir , dans sa 65m° année.

J'ai combattu lo bon combat ,
j 'ai achevé ma course , j' ai gardé
la foi. 2 Tim. IV , 7.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis*
ter , aura lieu vendredi  8 janvier , à 1 licui .
après midi.

Domicile mortuaire : l' i éla?-. 20 . Colombier.

Mesdemoiselles Mario ct Adèle Favre. Mon-
sieur Jules Favro, Monsieur Albert Petitp ierre-
Favro et ses enfants , à Neuchâtel , ont la
douleur de fairo part à leurs parents , amis et
connaissances du décès de leur cher frère»
beau-frère ct oncle ,

Monsieur Frédéric-Guillaume FAVRE -
Docteur en médecine

qui s'usl endormi dans la paix de son Sauveur,
dans sa 60mc année , après une longue ei
pénible maladie , le mercredi 0 janvier 1909, tt
3 heures.

L'ensevelissement aura lieu à Clarens,
vendredi 8 janvier , à 2 heures après midi. —•
Culte à I h. !. .

Domicile mortuaire : Clareus, rue de la
Gare H.

Cet avis tient lieu de lettre de faire  parÉ.
11 ,smiunmBMam K̂mmm a,mm,mmmam *tMMias.m ^maMmma^3mi.


